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Resume 

A partir des annees 1990, les pays balkaniques (surtout les pays de l'ex- Yougoslavie), 

occupent grandement l'actualite mondiale. On parle beaucoup de nettoyages ethniques, tensions 

politiques, guerre civiles, ayant comme consequence corteges de morts, de victimes, personnes 

de places. On en parle beaucoup dans les mass-medias mondiaux et tout Ie monde ecoute, mais il 

para!t qu'il est petit Ie nombre de ceux qui se demandent de la maniere dont on en parle. 

Chacun des peuples de la peninsule Balkanique, sous Ie poids de ses propres visions 

historiques, a son propre discours et utilise ses propres mots pour designer les choses, les lieux et 

memes les gens. Et Ie monde exterieur accepte et distribue les articulations venues de difIerentes 

sources de l'interieur, telles queUes, sans se demander des raisons. Tout cela ne favorise que les 

partialites et les malentendus. 

Par exemple, on dit: "Les guerres de Croatie et de Bosnie etaient de nettoyages ethniques?" 

Mais, en fait, est-ce qu'eUes l'etaient vraiment? Ou bien: "La langue serbo-croate est divisee en: Ie 

serbe et Ie croate?" Est ce qu'il s'agit vraiment de deux langues difIerentes? Ou enfin, dans la dispute 

entre les Macedoniens et les Grecs, est-ce qu'il y a une raison pour laqueUe les Macedoniens 

s'obstinent a garder leur nom? 

Cette recherche a pour but de presenter, dans la mesure OU c'est possible, ces malentendus 

des Balkans. Pourquoi les Balkans? Suivant les evenements, on peut dire que cette peninsule a 

marque Ie debut et la:fin du xx siecle. Et si la marque principale des Balkans du debut du xx siecle 

etait integration des peuples balkaniques, la :fin de ce meme siecle nous a donne une image contraste -

desintegration de ces peuples. C'est surtout Ie cas avec les pays de l'ex Yougoslavie. C'est la raison 

pour laquelle la prerniere partie de ce travail est consacres aux pays ex-yougoslaves. 



Avec sa situation compliquee qui confronte des peuples, des religions et des cultures 

differents, Ie territoire de l' ex Y ougoslavie semble toujours meriter son nom de poudriere 

balkanique. Ce qualificatiflui est donne au debut du xx siecle, car ce territoire offrait et offre encore 

aujourd'hui un terrain favorisant la haine et les conflits nationaux en chaine, auxquelles s'ajoutent 

les interets des grandes puissances. 

La deuxieme partie de cette recherche est consacree a la Macedoine, et cela non pas par 

hasard. 

Meme si la Macedoine etait aussi une des six republiques ex-yougoslaves, en traversant Ie 

chemin vers son independance, elle a montre une image tout a fait differente de celles des autres 

republiques. 

-Premierement, c' etait la seule republique devenue independante sans conflits militaires. Mais 

cela ne signifie pas du tout que les tensions n'y persistent pas. 

-C'est Ie seul pays reconnu par la Communaute internationale sous un nom provisoire 

FYROMouARYM. 

-La question des Albanais. Et cette question a deux aspects. Le premier c'est que les 

Macedoniens et les Albanais ne sont pas de la meme ethnie, ce que signifie qu'on ne peut pas 

comparer la situation en Macedoine a celle de Bosnie. Et Ie deuxieme aspect: meme si la situation 

peut etre comparable a celle du Kosovo (ici non plus les Serbes et les Albanais ne sont de meme 

ethnie) il faut cependant faire une difference: les Albanais en Macedoine n' ont pas Ie meme statut que 

les Albanais au Kosovo. 

-Enfin, les convoitises des voisins envers la Macedoine, quelque chose qui n' etait pas connue 

pour les autres republiques ex-yougoslaves. 

Ce sont les problemes pri.ncipaux qui font de cette republique I'etincelle Ia plus dangereuse 



dans la poudriere balkanique. 

Apres chaque grand conflit aux Balkans, il semblait que la solution rut trouvee, mais les 

evenements posterieurs montraient que c'etait une fausse solution. 

On dit que Ie medicament peut soulager la douleur, mais il n'elimine pas la maladie. Pour faire 

cela, il faut d' abord trouver et apres eliminer les raisons qui la provoquent. Et la raison principale de 

la maladie des Balkans est la haine. C'est la haine qui incite to us les peuples balkaniques a inventer 

chacun sa propre vision de l'histoire, pour glorifier son propre camps et nier Ie camps de l'autrui. 

Chaque peuple a ses valeurs, et les peuples balkaniques doivent apprendre de connaltre et reconnaltre 

les valeurs de I' autrui, et non pas de les nier ou de les juger. Au lieu de s'appuyer a l'histoire pour 

prouver leur propre identite, chacun des peuples balkaniques doit accepter la realite que les Balkans 

sont un milieu polyethnique et polyculturel. 

Ce travail abonde en citations de personnes de profils differents: historiens, politiciens, 

journalistes, auteurs de livres ... Mais cela ne signifie pas du tout que c'est un manuel d' histoire. Au 

contraire, ce n'est qu'un essai de presenter les differents points de vue sur certaines questions, une 

analyse semantique de la terminologie qu'on emploie quand on parle des Balkans. C'est a cause de 

cela que, dans la plupart des cas, on donne des citations de plusieurs personnes concernant un meme 

sujet. De I'autre cote, quand on parle d'un differend entre deux ou plusieurs parties, on donne les 

interpretations des parties concernees. 

II est tout a fait comprehensible qu'un certain nombre des lecteurs soient d'accord avec ce 

qui est ecrit. Vne autre partie sera en desaccord. Mais il y aura certainement un troisieme groupe de 

lecteurs qui, par curio site, sera incite a faire de nouvelles recherches. Et cela est Ie but de cet etude: 

de ne pas accepter les clichees stereo-typiques, mais essayer de chercher des cles pour resoudre les 

m..;tlentendus. 
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Introduction 

LES MALENTENDUS DES BALKANS 

Les Balkans constituent la plus 

orientale des trois peninsules 

meridionales de l'Europe. Sa superficie 

est d'environ 550 000 km2 et elle 

compte une population d'environ 53 

millions d'habitants. 

"Pont" ou "carrefour" entre 

l'Europe et l' Asie, "macedoine" de 

peuples, "poudriere" - ce ne sont que 

quelques-unes des nombreuses 

denominations qu'on utilise pour 

designer la peninsule balkanique. 

En observant la carte, on a l' impression que c'est un large bloc du continent europeen 

immerge dans Ie bassin mediterraneen. En efIet, la peninsule est baignee par plusieurs mers: la mer 

Adriatique, la mer Ionienne, la mer Egeenne, la mer Noire. 

L' arriere - pays est en majeure partie montagneux d' OU Ie nom de Balkans. Balkan vient d'un 

mot utilise par les Turcs, mais d'origine persane, qui veut dire montagne. 
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Les Balkans representent la region peninsulaire qui englobe les cinq nouveaux pays issus de 

l'ex Yougoslavie (la Slovenie, la Croatie, la Macedoine, la Bosnie et I'Herzegovine, et la Serbie et Ie 

Montenegro), I' Albanie, Ia Grece, la Bulgarie, la Roumanie et la partie europeenne de la Turquie. 

Bien que montagneuse, Ia peninsule balkanique ne presente pas de barrieres irrfranchissables 

vers I'Europe centrale. Plus encore, la situation geographique fait que cette peninsule sert de pont 

entre l'Europe et I' Asie. Selon Georges Castellan, professeur emerite de l'Universite Paris III et ancien 

enseignant it l'INALCO (L'Institut national des langues et civilisations orientales),"les grands axes 

de la circulation balkaniques sont inchanges depuis des millenaires "(18), et il en cite trois: "la voie 

Morava - Vardar, qui relie Belgrade a Salonique, la voie Morava - Danitza, qui va du Danube a 

Byzance et fa voie Egnatia, construite par les Romains, qui unit Durres (Durazzo) a Salonique " (18). 

En tant que carrefour, it cause de leur climat modere et de leurs ressources naturelles, les 

Balkans ont depuis toujours attire l'attention des gens. Peuplee des Ia plus ancienne periode du 

paleolithique, it nos jours, cette region a connu de nombreux mouvements migratoires. 

Aujourd'hui les Balkans se presentent comme une mosaYque de peuples, appartenant a 

differents groupes ethnolinguistiques et it differentes confessions religieuses. Les populations 

d'origines slaves sont, sans doute, les plus nombreuses, etant donne qU'elles representent I'ethnie 

dominante des cinq pays issus de l'ex -Yougoslavie (la Slovenie, la Croatie, la Macedoine, la Bosnie­

Herzegovine et la Serbie-et-Montenegro) et de la Bulgarie. 

Les Balkans sont aussi "un territoire des mythes". C'est ici OU sont nes les grands mythes, 

COmIne Ie mythe de Sisyphe ou de Promethee. A l'epoque contemporaine, la tradition continue, mais 

avec une petite difference. On cree des mythes sur des evenements ou des personnages historiques. 

Mais etant dOlme la multiplicite des nations, chaque nation interprete differemment une realite 

historique. Ainsi, peut-on entendre differentes variantes de mythes sur Ie Kosovo ou Alexandre Ie 
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Grand, selon l'appartenance nationale de ceux qui les racontent. 

Et l'histoire est omnipresente dans les Balkans. Cornme si les identites collectives sont 

insuffisantes pour exprimer la valeur, et surtout, la "grandeur" d'une nation, les peuples balkaniques 

ont toujours besoin de se rHerer a l'histoire. Mais, quelle histoire? Celle que chacune de ces 

nombreuses nationalites cree selon ses propres va leurs (et cela toujours it son profit, au detriment de 

l'autrui) ayant pour but de dernontrer sa pro pre grandeur et nier l'existence de l'autre. Le resultat: des 

rnalentendus pertinents, finissant presque toujours par des guerres violentes qui, de leurs cotes, 

amenent vers de nouveaux rernaniernents des frontieres de toute sorte. On deplace les frontieres deja 

existantes ou on les introduit la OU elles n'ont pas existe. Et, s' il n'y a pas de rernaniements, on 

pro cede, tout simplernent, a la fermeture des passages frontaliers. En un mot, Ie resultat final c'est 

l' iso lement. 

Les pays de l'ex Yougoslavie, dans les annees 1990 sont un exemple caracteristique de 

l' instabilite territorial des Balkans. 

"Plus que jamais les territoires semblent etre des objets de passion. Celebrant une tres 

ancienne tradition, les hommes en font Ie motif essentiel de leur discorde. On meurt aujourd' hui pour 

que tels arpents restent serbes, croates ou bosniaques-musulmans; ... chaque minorite tente de 

traduire dans une revendication territoriale intransigeante la volonte de s 'afjirmer et de se 

distinguer. La guerre et la palx, I 'ordre et Ie desordre internationaux, paraissent tenir tout entiers 

dans I 'ambition d 'amenager ou de reamenager les cartes fragiles du monde. Pourtant, I 'incertitude 

est grande ... " (J/p.7) 

3 



La Republique Socialiste Federative de Yougoslavie 

La Republique Socialiste Federative de Y ougoslavie a existe en tant que republique entre 

1945 - 1991. C'etait une federation de six Republiques : la Slovenie, la Croatie, Ie Montenegro, la 

Macedoine, la Bosnie et I'Herzegovine et la Serbie, qui incluait les deux provinces autonomes du 

Kosovo et de la Volvodine. Chaque republique etait en principe consideree comme un Etat souverain 

au sein de la Federation. 

Cette Yougoslavie portait son nom "Pays des Slaves du Sud" (Jug = Sud; Slavie = Pays, terre 

des Slaves). Sauf les Bulgares, elle regroupait tous les Slaves du Sud: Serbes, Croates, Macedoniens, 

Slovenes et Montenegrins. II faut y ajouter les Slaves Musulmans qui habitaient et habitent toujours 

principalement en Bosnie et Herzegovine. 
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Les Republiques etaient detinies selon Ie territoire. A chaque republique correspondait un 

peuple (celui qui constituait la partie majoritaire de la Republique) portant I' epithete peuple constitutif 

de la Yougoslavie, d'ouetaient tires les noms des n!publiques.: Macedoniens - Macedoine; Slovenes­

Siovenie; etc. De cette maniere, chaque republique etait compo see d'une nation majoritaire, appelee 

narod, et de plusieurs nationalites minoritaires, appeIees narodnosti. La Bosnie et Herzegovine etait 

une republique de trois nations puisqu'elle ne possedait pas de nation majoritaire. Elle etait une 

republique de trois nations ou narodi: les Serbes, les Croates et les Slaves musulmans. Dans les annees 

1970 ces derniers sont devenus "Musulmans" (ecrit avec une majuscule), Ie statut ethnique que Tito 

leur avait accorde pour les mettre sur un pied d'egalite avec les Serbes et les Croates. Tous les autres 

(Ies Albanais, les Turcs, les Valaques, les Roms (Tziganes), les Hongrois, les Siovaques, les Tcheques, 

les Bulgares, les Roumains, les Ukrainiens ... ) etaient consideres comme des minorites nationales et 

avaient Ie statut de nationalites (narodnosti). 

La Yougoslavie possedait quatre langues officielIes: Ie serbo-croate (en Serbie, en Croatie, en 

Montenegro et en Bosnie et Herzegovine), Ie macedonien (en Macedoine) et Ie slovene (en Slovenie) 

et encore l'albanais au Kosovo. On utilisait deux alphabets: Ie cyriUique (les Serbes, les Macedoniens 

et les Montenegrins) et l'alphabet romain (les Croates et les Slovenes, et les Albanais aussi). Quant 

it la religion, il y en avait trois: la religion orthodoxe (les Macedoniens, les Montem!grins et les Serbes), 

les Croates et les Slovenes etaient catholiques romains, tandis que, une grande partie des Slaves en 

Bosnie et Herzegovine, et des Albanais au Kosovo et en Macedoine, ainsi que les Turcs, etaient 

musulmans. 

Sur Ie plan politique, tous Ies habitants de la Y ougoslavie federative beneficiaient d 'une double 

citoyennete: federale - yougoslave, et celle de la republique d 'origine. 

C'etait a peu pres l' irnage de la RSF de Yougoslavie, creee par Ie marechal Tito. Refusant Ie 
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systeme bureaucratique des autres pays conununistes, Tito a introduit l'autogestion conune regIe. 

Cela a perrnis it ce pays d'etre plus progressiste que Ie reste du bloc communiste. Le slogan officiel 

"fraternite et unite" a ete pendant longtemps tres bien accepte de Triglav au Nord, en Slovenie, it 

Gevgelija au Sud, en Macedoine; de Djerdap it I'Est, en Serbie, jusqu'it I' Adriatique it l'Ouest, en 

Croatie. Ce slogan correspondait parfaitement it l'organisation federale et au processus intense de 

modernisation econornique et sociale du pays. 

Selon les mots de Tito, la Yougoslavie avait " 6 republiques, 5 nations, 4 langues, 3 religions, 

2 alphabets, 1 parti". Nous devrions peut-etre y ajouter "et un seul dirigeant". Selon les evenements 

suivant sa mOli, il apparalt evident que c'etait seulement son auto rite, sa force et son intelligence qui 

avaient garanti l'unite de la RSF de Y ougoslavie. 

En effet, pendant la premiere decennie apres la mort de Tito (1980), Ie sloganjl-aternite et 

egalite a commence, peu it peu, it perdre son sens et la Y ougoslavie socialiste a plongee dans une crise 

de legitirnite. Son socialisme particulier est apparu conune une illusion qui s'est dispersee de la meme 

fa90n que Ie principe "d'une entite etatique fondee sur une communaute de destin yougoslave". 

PaI"tout en Yougoslavie, les forces politiques se sont mises it fonctionner suivant les directions des 

nations et des nationalismes, en utilisant un seul principe, celui de la confrontation. Ainsi, dans les 

atmees quatre-vingt dix, la Yougoslavie, avec plusieurs guerres consecutives, s'est-elle transformee 

encore une fois en poudriere balkanique, qui a destabilise non seulement la peninsule, mais l'Europe 

du Sud-Est dans son ensemble. 

En seulement deux ans, la Republique Socialiste Federative de Yougoslavie fut morcelee en 

cinq nouveaux Etats: Slovenie, Croatie, Macedoine, Bosnie-Herzegovine, Republique Federale de 

Yougoslavie (Serbie et Montenegro). Mais la presence d'importantes minorites dans chacun de ces 

nouveaux pays (les Serbes en Croatie et en Bosnie, les Croates en Bosnie, les Albanais de Kosovo en 

6 



Serbie et les Albanais en Macedoine) a provo que une succession de guerres sanglantes (en Croatie, 

en Serbie et au Kosovo) marquees par des cruautes sans nom. II semble que tous ces peuples aient du 

jour au lendemain oublie les 45 ans de fraternite et d'egalite et aussi l'histoire de leurs origines. Ils 

paraissent s'etre accroches a l'histoire de leur domination passagere, se donnant ainsi Ie droit de faire 

prevaloir leur puissance. 

L'effondrement de la Federation yougoslave a commence en 1991 quand la Slovenie a 

proclame son independance. La meme annee, la Croatie a fait secession a son tour. La Macedoine et 

la Bosnie-Herzegovine ont suivi leur exemple, tandis que la Serbie et Ie Montenegro sont restes 

ensemble en tant que Repub/ique federate de Yougostavie. Ils vont garder ce nomjusqu'en 2002, 

quand il sera remplace par Serbie et Montenegro. 
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La Slovenie est la premiere des six republiques qui a commence Ie processus de secession. Le 

gouvernement federale yougoslave, domine par les Serbes, a tout de suite replique en y envoyant son 

armee. Cette intervention militaire a conduit la Communaute europeenne a faire pressions sur 

Belgrade pour qu'on retire les troupes. Les Serbes ont obtempere, non pas par crainte de la 

Communaute, mais en raison de l' infime proportion (2%) de la population serbe en Siovenie. Ainsi, 

la guerre en Slovenie n'a dure que 19 jours. La Slovenie est devenue independante et, quelque mois 

plus tard, en janvier 1992, elle fut reconnue par la Communaute internationale. 

La Croatie a essaye de faire la meme chose que la Slovenie, mais elle n'a pas eu la meme 

chance. Les Serbes en Croatie constituaient 12% de la population (it peu pres 600 000 Serbes sur une 

population d'environ 5 millions d'habitants), dont la plus grande partie se trouvait en Krajina et en 

Slavonie. La Serbie estimait que cette proportion etait une raison suffisante pour se lancer dans une 

guerre de conquete de ces deux territoires, visant it elargir ce que Ie pouvoir federal (majoritairement 

serbe) considerait comme sa propriete legitime. Cependant, meme si les combats ont dure plus 

longtemps qu' en Slovenie (six ou sept mois), la Croatie est aussi parvenue it 0 btenir son independance 

et it etre reconnue par la Communaute internationale en meme temps que la Slovenie. 

Apres Ie "depart" de la Slovenie et de la Croatie, la Bosnie s' est pose aussi la question de 

quitter la federation appeIee encore yougoslave, mais it dominance serbe. Mais la situation etait plus 

compliqueequ'en Slovenie et en Croatie. Dans cette republique iln'y avait pas une seulenation, mais 

un territoire que se partageaient les Serbes, les Croates et les Slaves - Musulmans. Done, la conclusion 

etait evidente: les Serbes voulaient rester avec les Serbes de la federation, les Croates voulaient etre 

avec les Croates de la Croatie, tandis que les Musulmans, voulaient etre independants. 

Cette republique s'etait aussi declaree souveraine et independante, et elle aussi avait ete 
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reconnue par 1a Communaute internationale. Mais, la Serbie ne respectait pas ces decisions et s'est 

lancee dans une guerre de conquete territoriale (de Ja meme fa90n qu'en Croatie), visant a etargir ce 

que Ie pouvoir serbe considerait comme "sa propriete legitime", derriere quoi certains voyaient bien 

Ie projet de la Grande Serbie. Pendant que les nationalistes serbes cherchaient a maintenir Jeur controle 

sur tout Ie territoire, leurs adversaires (les Croates et les Bosniaques) essayaient d'obtenir 

l'independance des regions "d'ethnies homogenes" et tous ensemble ont justifie leurs differentes 

modes de "purification ethnique". 

Purification ou nettoyage ethnique sont des expressions utilisees par une commission de 

l'ONU (chargee, par la resolution 780, d'octobre 1992, d'examiner les informations sur les violations 

du droit humanitaire international en ex-Y ougoslavie), pour designer les atrocites commises en 

Bosnie. Le rapport que cette Commission a transmis au Conseil de securite en mai 1994, parvient a 

la conclusion suivante: "Ie nettoyage ethnique " est "utilise par une ethnie pour vider, par la violence 

et par la terreur, un territoire donne des populations appartenant a une autre ethnie et rendre ainsi 

ces regions ethniquement homogenes". Et ensuite: "A la lumiere des actes perpetres par les Serbes, 

en Bosnie-Herzegovine et en Croatie, I 'expression nettoyage ethnique est communement utilisee 

pour decrire une politique menee, afin de laire avancer les idees ayant trait a la Grande Serbie ... " 

(19) 

Ainsi, les Serbes "nettoyaient" les territoires OU ils etaient majoritaires (et cela non pas en 

Serbie, mais en Croatie et en Bosnie) de tout ce qui n'etait pas serbe, ce que signifie "de tout ce qui 

etait croate ou bosniaque - musulman" . 

On a utilise la meme expression pour designer les operations menees par les autres nationalites. 

Les Croates "purifiaient" leurs territoires en Croatie ( peuples majoritairement par les Serbes) et 
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aussi les territoires en Bosnie (ou plutot Herzegovine) OU eux-memes constituaient la plus grande 

partie de la population et chassaient les Serbes et les Bosniaques - musulmans. Quant aces derniers, 

eux aussi "nettoyaient" leurs propres territoires en Bosnie (la OU ils etaient majoritaires) des elements 

serbes et croates. 

Donc, les trois parties exers:aient "un nettoyage" ou "une purification ethnique" et il faut 

ajouter aussi qU'elles toutes utilisaient les memes methodes: terreur physique et psychologique, 

traitements barbares. On ouvrait meme des camps de concentration OU on systematisait la terreur. Des 

cruautes qui ne peuvent pas etre decrites par de simples mots. 

Est-ce que c'etait vraiment une "purification ethnique?" "Purification" ou "nettoyage", 

peut-etre oui, mais "ethnique "?! 

Dans Ie dictionnaire encyclopedique "Auzou" (edition 2004, p. 521) la notion ethnie est 

definie comme: "Groupe d'individus qui partagent Ie meme mode de vie, le meme patrimoine culture I 

et linguistique ". 

"Statistique Canada" donne une definition plus precise, indiquant que ale concept de 

I 'ethnicite a un certain caractere multidimensionnel dans fa mesure ou il comprend des aspects 

comme la race, f'origine ou l'ascendance, l'identite, fa langue et la religion. " (20) 

Suivant ces deux definitions, les principes essentiels pour determiner une ethnie sont: la race, 

l'origine ou l'ascendance, l'identite, la langue et 1a religion. Partant de l'idee que les Croates, les 

Musulmans en Bosnie et Herzegovine, les Serbes (et aussi les Slovenes, les Montenegrins et les 

Macedoniens) partagent tous la meme origine principale qui remonte a la migration des Slaves du 

Sud vers Balkans, il n'y a aucun doute qu'ils appartiennent tous a la meme race, partagent la meme 

origine et la meme identite - slave. 
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Les Serbes, les Croates, les Musulmans de Bosnie (et les Montenegrins) parlent aussi la meme 

langue qui, a l' epoque de I' ex RSF de Y ougoslavie etait appelee serbo-croate a Belgrade, ou croato­

serbe a Zagreb. Avec l'effondrement de la Yougoslavie, la langue s'est aussi morcelee en trois - Ie 

serbe, Ie croate et Ie bosniaque - (ou bien en quatre, si on compte Ie montenegrin). Mais, oralement, 

sur Ie plan strictement linguistique, il n'y a pas de differences entre ces trois (ou quatre) langues. II 

s'agit seulement de differentes variantes regionales d'une meme langue. La seule difference se trouve 

dans I'ecriture: les Serbes (et les Montenegrins) se servent de l'alphabet cyrillique, tandis que les 

Croates et les Bosniaques utilisent l'alphabet latin. 

Religion. Lorsque les Slaves se sont installes dans les Balkans, a partir du V siecle, la peninsule 

a ete sous la domination des Romains. Quand I'Empire Romain a ete divise vers la fin du IV siecle, les 

territoires des Balkans a rouest du fIeuve Drina (Slovenie, Croatie et Bosnie-Herzegovine actuelles), 

sont restes avec l'Empire Romain d'Occident. Ceux de rest (Serbie, Kosovo, Macedoine, Bulgarie et 

Grece actuelles), sont alles a l'Empire Romain d'Orient, plus tard connu sous Ie nom d'Empire 

Byzantin. Cela signifie que les Slaves se sont installes dans un territoire deja partage entre l'Empire 

Romain d'Occident et l'Empire Romain d'Orient. 

Selon l'histoire officielle des Balkans, certaines des populations presentes la avant l'arrivee 

des Slaves, comme les Daces au Nord-Est, ont accepte la culture romaine et sont devenus les ancetres 

du peuple roumain. Avant l'arrivee des Slaves, la partie occidentale de la peninsule a ete habitee par 

les IIlyriens. La plupart d'eux ont ete assimiles par les tribus slaves, mais certains ont emigre vers Ie 

Sud ou ils ont resiste a l'assimilation et sont devenus les ancetres du peuple Albanais. 

Au IX siecle, les Grecs et les Roumains, ainsi que les Slaves du Sud qui etaient so us Ie 

controle de Byzance (les ancetres des Serbes, des Macedoniens, des Bulgares d'aujourd 'hui) et les 
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Russes, se sont convertis it l'Eglise Orthodoxe. Les ancetres des Albanais d'aujourd 'hui et les Slaves 

vivant it l'ouest du Drina (les ancetres des Slovenes, des Croates et des Bosniaques d'aujourd'hui), ont 

accepte la version romaine du christianisme, c' est-a - dire, Ie catholicisme. 

Au milieu du XIV siec1e debute la conquete ottomane des Balkans. L'Empire musulman 

Ottoman a conquis Ie territoire de la Bulgarie, de la Serbie et, peu de temps apres, de l' Albanie et de 

la Bosnie. Au cours du XVI siec1e cet Empire a eu une extension encore plus grande, s'etendant de 

la Hongrie it la Crinlee, et cette expansion a dure jusqu'en 1683 quand Ies Ottomans ont echoue devant 

Vienne. Cet echec est considere comme debut d'une Iente phase de leur repli territorial. Neanmoins, 

l'occupation ottomane dans les Balkans a dure jusqu'en 1912. 

Le but de la politique des Turques etait de propager l'Islam. Pour y parvenir, i1s utiliserent 

differentes methodes. Les chretiens etaient opprimes et soumis a de 10Ul'ds inlpOtS. Au debut, les 

ottomans accordaient des privileges de type feodal it ceux qui acceptaient de se convertir. La plus 

grande partie des Albanais se sont convertis a l' Islam pour beneficier de ces privileges. En Bosnie, 

la situation etait un peu differente. Les possedants et les nobles se sont convert is pour garder leurs 

avantages, tandis que Ie petit peuple, qui de toute fayon n'avait rien it perdre, a conserve sa foi 

catholique. Quant aux Serbes, ils sont restes attaches it leur religion orthodoxe. 

Avec Ie temps, cette politique s'est montree insuffisante pour islamiser Ie pays. Les ressources 

financieres de l' empire se sont epuisees et Ie joug ottoman est devenu plus pesant. C' est pendant cette 

periode que les Serbes ont fuit en masse l'empire ottoman et, en traversant Ie Drina, se sont instalIes 

en Bosnie- Herzegovine actuelle, et plus loin encore, en Croatie actuelle, qui it cette epoque-la etait 

sous domination de l' empire autrichien. C' est ainsi que les Serbes ont forule leurs communautes serbes 

orthodoxes en Bosnie et en Croatie. Cette periode difficile a laisse aux Serbes un complexe de 
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"persecution collective". 

Donc, pendant ces cinq siecles, la religion musulmane s'est implantee dans les espaces 

balkaniques de maniere inegale, du point de vue geographique. La plus grande partie des Albanais et 

des Bosniaques ont abandonne la religion catholique et ont adop16 l'Islam, tandis que l'autre partie 

de la popUlation a reussi a conserver sa religion. 

Apres cette analyse on peut conclure qu'a partir du V jusqu'au VII siecle, les Slaves du Sud 

se sont installes dans la peninsule balkanique (qui etait deja pa11agee entre l' Orient et l' Occident), sans 

avoir aucune religion. Au IX siecle, les Slaves de l'Occident balkanique acceptent Iareligion catholique 

et ceux de I'Orient balkanique adoptent la religion orthodoxe. Au XIV siecle, la religion musu1mane 

entre en scene de Ia peninsule et justement au centre, en Bosnie, qui auparavant se trouvait a la 

frontiere entre Ie catholicisme et l' orthodoxie. L' existence de ces trois religions provo que une scission 

entre les Slaves, cause d'affiontements de plus en plus frequents. 

C 'est au XIX siecle que les populations balkaniques sont definies en Europe en termes de 

categories "nationales" (Grecs, Bulgares, Serbes ... ) et qu'on a pro cede aux premiers amenagements 

des frontieres. Cependant, les autorites ottomanes (presentes ill depuis Ie XIV siecle jusqu'en 1912) 

ont continue a diviser les populations de l'Empire en unites adrninistratives non territoriales, fondees 

sur la notion de communaute religieuse, et non linguistique, nationale ou ethnique. 

L 'Empire musu1man ottoman a e16 demantele en un peu plus d'un siecle so us l'effet de deux 

forces: les mouvements nationaIistes et aussi les ambitions territoriales des autres puissances 

regionales: l' Autriche - Hongrie (catholique) et la Russie (orthodoxe) . 

Le sort des Balkans est devenu de plus en plus interessant pour les puissances europeennes. 

ElIes ont profite des luttes menees par les nations chretiennes de l' Empire ottoman pour obtenir 

autonomie et independance. En fait, les puissance europeennes se sont montrees comme soutenants 

de ces "petits peuples", mais leur but etait de les combattre et de les prendre sous leur domination. 
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Les premieres plus grandes secousses dans les Balkans ont commence au debut du XIX siecle 

avec la question serbe. En 1830, un statut d'autonomie est accorde a la Serbie par l'empire ottoman, 

qui etait deja en pleine decadence. Ce statut de l'autonomie a abouti a l'independance de la Serbie, 

apres I'accord de paix de San Stefano en 1878. 

Ensuite, c 'etaient l' affaire grecque de 1820 a 1830, la guerre de Crimee de 1853 a 1856, la 

question des Principautes roumaines de 1857 a 1859, l' insurrection des cln'etiens d 'Herzegovine et de 

Bosnie a deux reprises: en 1862 et en 1875, Ie soulevement des Bulgares en 1876. 

Guidee par l'idee de l'autonomie des nations chretiennes orthodoxes, la Russie a declare la 

guerre a l'Empire Musulman en 1877 et, remportant la victoire, elle a impose au sultan la paix de San 

Stefano. La paix de San Stefano prevoyait Ie retrait de la Turquie d 'Europe, la creation d 'une grande 

Bulgarie autonome et la reconnaissance de l'independance de Ia Roumanie, de la Serbie et du 

Montenegro. 

Mais les Etats europeennes ne pouvaient pas accepter l'influence russe, ce qui a provoque une 

rectification de Paccord de paix de San Stefano. Avec cette rectification, Ie retrait turc des Balkans 

a ete ralenti. Ainsi, meme si la Serbie, la Roumanie et Ie Montenegro sont devenus des Etats 

independants, la Macedoine etait Ie seul pays orthodoxe reste sous I'occupation ottomane. On aurait 

dit qU'elle avait ete sacrifiee. Bien naturellement, il valait mieux garder Ie deuxieme ennemi, meme 

d'une autre religion - musulmane (qui de toute fayon etait au bout de ses forces) , que permettre a la 

Russie, (Ie principal ennemi - orthodoxe, devenant de plus en plus puissant), de se transformer en 

dominateur. Quant a la Bosnie-Herzegovine, elle etait tombee sous la domination de l' Autriche -

Hongrie. 

Les nations balkaniques n' etaient pas epargnees ni de lutes internes. Les nations, a peine nees, 

songeaient deja a devenir "grandes": "Grande Grece", "Grande Serbie", "Grande Bulgarie", "Grand 

Montenegro" . Les reYeS territoriaux ont mis en competition toutes les nations balkaniques, en 

provoquant des rivalites entre les populations et des conflits sans fin: guerre entre les Albanais et les 
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Montenegrins a propos de l'acces du Montenegro it la mer Adriatique; guerre entre les Serbes et les 

Bulgares it propos de la Roumelie orientale. La Macedoine est devenue une pomme de discorde entre 

les Serbes, les Bulgares et les Grecs. Avec la paix de Bucarest, qui en aoftt 1913 mit :fin it la Deuxieme 

guerre balkanique, il ont partage Ie territoire macedonien. 

C' etait aux Balkans ou eclata meme la Premiere guerre mondiale. En fait, Ie casus belli de 

cette guerre etait l'assassinat a Sarajevo du prince heritier d' Autriche-Hongrie, Franc;ois Ferdinand et 

son epouse. L'Autriche-Hongrie occupait la Bosnie-Herzegovine depuis 1878 et en 1908, eIle l'a 

annexee, a la grande colere des Serbes. Cette annexion etait en fait la raison principale du meurtre de 

Franc;ois Ferdinand par Gavrilo Princip. 

Le panslavisme et la chretiente n'etaient pas suffisants pour reunir les Slaves des Balkans 

jusqu'a la fin de la Premiere guerre mondiale, en 1918, quand l'effondrement des grands empires 

(l'Ottoman, Ie Russe et I' Autriche-Hongrois) donna naissance au Royaume des Serbes, Croates et 

Slovenes. 

Issue des ruines des anciens royaumes, la premiere federation des Slaves des Balkans 

regroupait des populations qui, malgre leurs origines communes, montraient differents niveaux de vie, 

a cause des differentes influences qu'ils ont subies a travers I'histoire, dependant du royaume auqueI 

ils avaient appartenu. Ainsi, les Slovenes et les Croates, de confession catholique, ont ete pris sous 

la protection des Habsbourg de I' Autriche depuis la:fin du Moyen Age (milieu du XIII siecle) et ont 

beneficie d'un niveau de vie relativement plus eleve par rapport aux autres Slaves ( les Serbes, les 

Macedoniens et les Montenegrins), qui etaient sous l'empire Ottoman. 

Meme s'il portait Ie nom de Royal/me des Serbes, Croates et Slovenes, il comprenait aussi les 

territoires du Montenegro, de la Bosnie-Herzegovine et la Macoooine. C'etait cette partie de la 

Macedoine qui etait adjointe ala Serbie avec Ie partage du territoire macedonien entre la Gn~ce, la 

Bulgarie et la Serbie, apres la deuxieme guerre balkanique. Le Montenegro, auparavant connu con1ffie 

"Le royaume du Montenegro", a reussi a preserver son autonomie face aux Turcs, peut-etre a cause 
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de son territoire extremement montagnard. Ses habitants parlaient Ia meme langue que les Serbes, 

utilisaient Ie meme alphabet - cyrillique et pratiquaient la meme religion -Ie christianisme orthodoxe. 

La Bosnie et Herzegovine, de son cOte, en tant qU'ancienne province frontaliere de I' empire turc, mais 

plus tard passee sous la protection autriche-hongroise, etait peuplee de Slaves catholiques, orthodoxes 

et musulmans. 

Le role de dirigeant de ce royaume a pris la Serbie, Iiberee du joug ottoman en 1830 et devenue 

peu a peu independante Mais avec trois religions, deux alphabets, quatre langues et un grand nombre 

de nationalites, Ie Royaume des Serbes, Croates et Slovenes etaient aussi fragile que les empires 

autriche-hongrois et ottoman dont il etait issu. Meme s'ils avaient depuis toujours part age ensemble 

Ie territoire, ces peuples n' ont jamais ete politiquement unis. La seule raison pour laquelle les Slovenes 

et les Croates (de meme que les Montenegrins) ont accepte la gestion serbe etait Ie desir d'echapper 

aux visees imperialistes de l'Italie sur la cote Adriatique, et non pas Ie desir de vivre ensemble avec 

les autres Slaves. 

Le roi de ce royaume, Alexandre 1 er (Serbe) a etabli un regime autoritaire. Les mesures les 

plus marquantes auxquelles il a pro cede etaient sans doute la depossession (surtout au Ko so vo ), des 

grands proprietaires musulmans et la colonisation serbe de la meme province, apres quoi les chretiens 

y constituaient 60% de la population. 

En 1929 la federation a pris Ie nom de Yougoslavie (= pays, union des Slaves du sud), mais 

ceci n'etait qu'un nom apparent. Meme si les Serbes etaient bien presents partout dans ce pays, ils 

n'etaient pas seuls. Le centralisme serbe a provoque de fortes tensions, surtout entre Ies Croates et 

les Serbes. La meme annee les Croates ont cree ·la societe secrete, extremement nationaliste, 

Oustachis, ayant pour leader Ante Pavelic. Les tensions entre les Serbes et les Croates sont rnises au 

jour en 1934 avec l'assassinat du roi Alexandre, par un Croate a Marseille. 

La deuxieme guerre mondiale a provoque de nouveaux changements en Y ougoslavie. 

L'offensive allemande-italienne a fait ill1 decoupage de ce pays. En 1941 la Croatie est devenue 
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independante, dirigee par Ie pogtavnik, (Ie chef) Ante Pavelic. Le nouvel Etat croate, avec son regime 

totalitaire, a bien profite de la protection d' Hitler et de Mussolini, pour se venger du centralisme serbe 

royaliste. Mais, malheureusement, les Serbes n'ont pas ete la seule nationalite visee par la politique 

de repression croate. Ainsi, avec les Serbes, les Musulmans, les Tsiganes et les Juifs ont aussi ete 

soumis a des massacres impitoyables et enfermes dans des camps de concentration. 

Le fait qu'a peu pres 300 000 Serbes sont morts pendant ce nettoyage exerce par les 

nationalistes croates a peut-etre fait renaitre leur complexe de "persecution collective", apparu chez 

eux sous la domination ottomane. En reponse, ils ont forme Ie mouvement nationaliste Tchetniks, 

dirige par Draza Mihajlovic. L'antagonisme ancien entre ces deux nationalites fut ravive encore lme 

fois. Pendant la Seconde guerre mondiale, les tensions et les rivalites nationalistes entre les Croates 

et les Serbes, ont redouble de violence. 

Entre les nationalistes croates Oustachis et les nationalistes serbes Chetniks, se trouvait Ie 

peuple, les masses populaires, composees des autres nationalites vivant dans ces territoires, et aussi 

de Serbes et de Croates - ceux qui n'etaient pas "imbibes" d'idees nationalistes. Ce peuple a trouve 

son abri sous l'egide de Josip Broz Tito (de nationalite croate) qui, avec sa poigne et avec l'appui du 

peuple, a reussi, non seulement a mettre fin aux tendances nationalistes, mais a aussi transforme Ie 

pays en une republique federale, avec un gouvernement majoritairement communiste. Les six 

republiques - Serbie, Croatie, Slovenie, Bosnie et Herzegovine, Montenegro et Macedoine (cette . 

derniere d6tachee de la Serbie) - et les deux provinces -VoYvodine et Kosovo - etaient a la fois 

autonomes et strictement encadrees et controlees. En plus, son independance a peut-etre provoque 

I'hostilite de Staline, mais d'un autre cote a impressionne I'anticommuniste convaincu, Ie president 

americain Eisenhower. Ce fait lui a permis de profiter de I'aide des Anglais et des Americains. 

L'enthousiasmes des allies vis a vis de la politique de Tito est bien exprime dans leur rapport apres la 

guerre en Y ougoslavie: 

"Durant la Seconde guerre mondiale, Ie mouvement communiste partisan, sous ta direction 

de Josip Broz Tito, prit militairement et politiquement fe contr61e du pays. Le regime post - guerre 

de fa Yougosfavie, contrairement a ceux de fa Bufgarie ou de fa Roumanie, est arrive au pouvoir 
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suite a des raisons internes et quasiment sans I 'assistance de I' Union Sovihique ". (21) 

Dans Ie systeme titiste, toutes les communautes avaient un statut egal et beneticiaient de 

garanties reelles de protection. Donc, Ie peuple se sentait protege. Les orthodoxes, les catholiques et 

les musulmans, de to utes ces nationalites, vivaient ensemble paisiblement. Chaque communaute 

respectait les coutumes et les retes religieuses des autres, tandis que les mariages mixtes etaient assez 

courants et tout it fait normaux. Mais, cela ne signifie pas que les aspirations nationalistes se sont 

apaisees. Au contraire, pendant toute cette periode ils complotaient en secret et on dirait qu'ils 

n'attendaient que la mort de Tito pour faire voler en eclats Ie systeme titiste de protection. 

L' exemple Ie plus demonstratif est donne par les Albanais de Kosovo. Meme si en 1974 Tito 

leur avait accorde une large autonomie au Kosovo, ils n'etaient pas satisfaits de leur statut de minorite. 

En fait, leur reve etait celui d'une "Grande Albanie". Pour atteindre leur but, ils ont utilise, pendant 

toute la periode de paix, une methode extremement efficace: une natalite galopante de 27,6 pour mille 

-la plus elevee d'Europe. Et, normaIement, un an seulement apres la mort de Tito, ils ont commence 

it exprirner leur revolte en incendiant les eglises et en assassinant les Serbes sur Ie territoire du Kosovo. 

Cela a provoque un exode massif des Serbes de cette province OU ils ne se sentaient plus chez eux. 

Ainsi, la proportion des Serbes a diminue jusqu'a 11 % de la population. 

Encore une fois, les Serbes se sentaient assieges par les musuImans dans leur pro pre pays. Cela 

rappelait Ie regime des Turcs. Pour rassurer les Serbes et pour arreter l'exode, Milosevic a supprime 

Ie statut d'autonomie au Kosovo. 

En mem~ temps, les aspirations nationalistes se sont reveillees partout en Y ougoslavie. A peine 

dix ans apres la mort de Tito, chaque republique est "do tee" d'un leader nationaliste. Chacun de ces 

leaders se livrait it des incitations a la haine, en pronant "la separation des ethnies", y compris par la 

force. Les popUlations, n'ayant pas d'autre choix, etaient obliges de suivre les conseils de ces leaders. 

En 1991, la Y ougoslavie a definitivement eclate. Appuyees par l'Union Europeenne, to utes 

les republiques, sauf Ie Montenegro, ant fait secession l'une apres l'autre. La guerre faisait rage 

presque sur tout Ie territoire. Elle a commence en Slovenie en une vingtaine de jours, ensuite en 

Croat ie, pour:finir en Bosnie et Herzegovine ou elle a dure Ie plus longtemps,jusqu'en 1995, quand 

elle s' est arretee provisoirement. Apres une treve, elle a recommence au Kosovo (1998-1999), et en 
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2001 e1le fit conclue avec des affrontements militaires au nord-ouest de la Macedoine. 

Tous les camps se sont livres it des atrocites, assassinats, viols, tortures, cambriolages. La haine 

existant depuis longtemps etait une des raisons principales expliquant les telTibles reglements de 

compte parmi les nationalites yougoslaves. Les groupes mafieux ont profite ce desordre "parfait" pour 

imposer leur loi et pour se livrer a divers trafics. Et l'Union europeenne a appele toutes ces activites 

"nettoyages ethniques", alors que tous ces peuples (saufles Albanais au Kosovo et en Macedoine) 

etaient d' ethnie slave. 

On dirait pas du tout que c'etaient d' epurations ethniques, mais c'etaient d'epurations ou de 

guerres religieuses. La difference de religion a toujours ete a l'origine de tous les conflits sur Ie 

territoire de l'ex Yougoslavie et surtout des conflits des annees 1990-s. Les Serbes, les Croates, les 

Slovenes, les Montenegrins et les Macedoniens sont to us "cousins", sinon des freres, qui, a travers 

l'histoire, ont ado pte differentes religions. C'est seulement la religion qui permet de distinguer les uns 

des autres. 

Quant aux Albanais, bien qu' ils soient differents des Slaves sur Ie plan ethnique,il est evident 

que c'etait leur religion, plutot que leurs ancetres ou leur langue, qui les a opposes aux Slaves. 

Enfin, l'appui que les pays europeens ont apporte a tous les peuples ex-yougoslaves demontre 

bien que c'etaient de "nettoyages religieux", et non pas ethniques. Ainsi, les Russes, en tant que 

Slaves, sont aussi proches des Croates - catholiques et des Bosniaques-musuImans que des Serbes 

olihodoxes, mais, en tant qu'orthodoxes, ils ne defendaient que les interets des Serbes. 

Outre la Russie, la Grece a soutenu la Serbie, fait surprenant qui montre bien Ie caractere 

religieux de ces guerres. Les Grecs et les Serbes ne partagent pas les memes origines et, a travers 

l'histoire, ils ont ete plutot ennemis qu'atnis. Le seullien entre ces deux peuples est leur religion. Ce 

lien etai meme plus fort que celui de l'appartenance de la Grece it l'OT AN. 

D' un autre cote, la Slovenie et la Croatie, toutes les deux catholiques, beneficiaient de l'appui 

de la Communaute Europeenne, rnajoritairement catholique, ce qui leur a permis d' etre tres rapidement 

reconnues par cette organisation. lei, il ne faut pas oublier l'influence du Vatican qui desirait 

l'emergence de ces deux nouveaux Etats catholiques. Et enfin, les Bosniaques musulmans etaient 

soutenus par les pays Musulmans, surtout par l'Iran, qui leur a fourni les armes dont ils avaient tant 
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besoin. 

C'est seulement Ie role de l'OT AN qui est un peu ambigu, surtout dans les conflits au Kosovo. 

Les Etats-Unis donnaient l'impression de soutenir les musulmans au Kosovo, alors qu'ils denonyaient 

la politique mene par d'autres pays musulmans: Ie Soudan, laLibye, L'Irak, l'Iran. Explication de cette 

politique ambigue: priver la Russie de toute influence dans les Balkans pour realiser leurs objectifs 

strategiques. Les attaques aeriennes sur Kosovo, sans l' aval des Nations Unies ni de la Russie, en sont 

la preuve. 

Aujourd'hui il n'y a plus de guerre sur Ie territoire de l'ex Yougoslavie. 

Quel pourrait etre Ie bilan des victimes des conflits yougoslaves? Selon l' ambassade de Croatie 

en France: un n 'existe pas de bilan chifJre et inconteste. En Croatie, la guerre se solde par un bilan 

officiel croate de 13 000 morts et pres de 40 000 blesses. La guerre en Bosnie, la plus sang/ante, 

aurait fait plus de 220 000 morts: 160 000 Bosniaques - musulmans, 30 000 Croates et 

25000 Serbes ... En 1999, en 80 jours de guerre, Ie conjlit du Kosovo aurait fait pres de 10000 morts 

du cote des Albanais. Les bombardements de [,OTAN auraient tue pres de 500 civils dans Ie camp 

serbe, selon I 'organisation non gouvernemental Human Rights Watch (et entre 1 200 et 5000 civils 

selon les autorites serbes), ainsi qu 'un nombre inconnu de soldats dans I 'armee federale". (22) 

"Combien de morts dans les guerres de I 'ex-Yougoslavie, entre I 'ete 1991 et I 'automne 1995? 

Est-if possible de repondre a cette question sur la base des nombreux ouvrages et articles consacres 

aces evenements douloureux? Pour se faire une idee, nul besoin de pro cider a une etude exhaustive. 

Un rapide tour d'horizon permet de constater les jlagrantes disparites entre les difJerentes 

evaluations donnees: 200 000 morts pour Jacques Rupnik, 250000 pour Anthony Borden et Richard 

Caplan, pres de 300 000 pour Agnes Nordman, entre 150 000 et 300000 pour Mario Zucconi, Jean­

Marc Balancie et Arnaud de la Grange, et enfin, plus de 400 000 morts pour Daniel Colard. Ces 

chifJres laissent perplexes ... " (23) 

S'il est si difficile d'etablir un bilan incontestable des morts et des blesses des guerres en 

ex-Y ougoslavie, comment pourrait -on mesurer les destructions massives et les dommages causees aux 

infrastructures et aux moyens de production? Comment pourrait-on evaluer leur effet devastateur sur 
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l'industrie, l'emploi, l'environnement, les services essentiels et l'agriculture? Pourrait-on evaluer les 

degats causes par la destruction (surtout lors des attaques aeriens de l' OT AN en Serbie) des raffmeries 

de petro Ie, des decharges de carburant, des usines chimiques, ainsi que des fumees toxiques 

provoquees par les enonnes incendies? Un seul exemple: "La destruction d 'une usine petrochimique 

a Pancevo (au nord-est de Belgrade) a degage dans I 'atmosphere, les eaux et Ie sol, plusieurs 

liquides chimiques (leis que chlorure de vinyle, chlore, dichlorure d'ethylene et propylene) ce qui 

risque de constituer une grave menace pour la sante des populations de la region, ainsi que pour les 

ecosystemes des Balkans et de I 'Europe en generale". (24) 

Serait-il possible d'etablir une evaluation de la gravite des troubles psycbiques de tous les 

peuples balkaniques, surtout de ceux qui ont vecu les atrocites des guerres et des bombardements? 

Aujourd'hui il n'y a plus de guerre sur les espaces de l' ex Yougoslavie. Qu'est-ce qu'il est 

reste des peuples apres la fin de toutes ces guerres? 

On dit que les guerres produisent les vainqueurs et les vaincus, des gagnants et des perdants, 

mais qui a gagne et qui a perdu dans ces guelTes? Ce ne sont pas les musulmans qui avant la guerre 

rendaient visites it l'occasion des fetes aux chretiens, mangeaient du porc et buvaient du raId aut ant 

que les orthodoxes et les catholiques, et qui vivent maintenant separement dans leur communaute 

"ethniquement" pure. Ce ne sont pas les Croates qui "en nettoyant" ont peut-etre dirninue la 

proportion des Serbes en Croatie de 12% avant la guelTe it 3-4 % apres la guerre, mais en Bosnie eux 

aussi etaient soumis it de nettoyages impitoyables. Enfin, ce ne sont pas les Serbes, qui, non seulement 

n'ont pas realise leur reve de Grande Serbie, mais au contraire, fut'ent contraints de se deplacer en 

masse et de quitter leurs propres foyers une fois de plus. 

La verite est triste. Chacune de ces trois communautes, surtout en Bosnie, vit separement dans 

des zones "ethniquement pures" avec ses propres programmes educatifs qui nourrissent la haine, en 

blfunant les autres et en glorifiant la mythologie de son propre camp. Tous les Bosniaques (Musulmans, 

Serbes et Croates) declarent ouvertement qu'ils ne pourrontjamais oublier, encore moins pardonner, 

ce que "les autres" leur ont fait pendant la guerre et qu'ils ne veulent plus vivre avec "ces autres". Dans 

un climat politiquement defavorable du point de vue de l'emergence, chaque personne craint d'abord, 

non pour sa propre existence, mais pow' la survie de son identite ethnique. Cela signifie que la guerre, 
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encore une fois de plus, n'a pas regie Ie probleme essentiel - la reconnaissance mutuelle entre les 

differentes nationalites. Ce fait demeure toujours comme un eventuel point de depart de nouveaux 

corrflits. Ainsi, l'absence de la guerre ne signifie pas du tout que la paix s'y est bien installee. 

"Les Balkans sont une poudriere, parce que I 'on y a cree des melanges instables et 

dangereux, avec des composants hautement reactffs: des peuples qui se haissent visceralement. La 

solution de bon sens aurait voulu que I' on separe ces composants et qu 'on les mette chacun dans des 

recipients separes au contenu homogene. Les de placements de populations, que la propagande 

occidentale qualifie d'epuration ethnique, etaient une chance, pour desamorcer cette poudriere, en 

separant les composants antagonistes. L 'ideologie dominante veut, contre toute logique, reconstituer 

ces melanges instables, au nom du my the de la societe multi culturelle. C' est jouer avec Ie feu. En Ex­

Yougoslavie, if n y a ni bons, ni mauvais, c 'est Ie cocktail qui est explosif". (25) 

Ou faut-il chercher la clef de la resolution des probleme? Au debut du troisieme millenaire, a 
l'epoque de I'informatique et du progres technologique tres eleve, la guerre, avec ses methodes de viols 

et de supplices, et avec ses corteges de victimes, se montre assez primitive et extremement inefficace. 

II est grand temps de se tourner vers une autre rive et de chercher la solution dans l'ec1aircissement des 

malentendus. 

Dans Ie cas de la Bosnie, Ie malentendu consiste en mauvaise comprehension des mots 

Musulmans (ecrit avec majuscule) et musulmans (ecrit avec minuscule), Ie premier signifiant 

l' appartenance nationale, tant des croyants que des athees, et Ie deuxieme designant seulement la 

religion. Celai veut dire que to us les Musulmans ne sont pas obligatoirement musulmans. C' est la meme 

chose avec les Croates, qui ne sont pas tous catholiques, ou bien avec les Serbes qui ne doivent pas etre 

obligatoirement orthodoxes - il y a des athees parmi eux. C'est justement de cette ambigui"te dont les 

nationalistes serbes et croates ont bien profite pour se lancer contre tout ce qui etait musulman en 

Bosnie. Et, quand on parle de l'histoire, c'est surtout l'epoque ottomane qui pese Ie plus en Bosnie. 

Selon les propagandes de la Croatie de Tudjman et de la Serbie de Milosevic, cette entite 

musulmane en Bosnie constituait une "plate-forme pour la penetration de l'islam en Europe", tout en 

m5gligeant (par intention ou non, qui pourrait Ie savoir?) Ie fait que I'islam bosniaque etait Ie plus lai"que 

au monde, etant donne l'origine slave de ces musulmans. Une des erreurs les plus grandes de l'Europe 
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et de l'Amerique etait d'avoir cede aces propagandes, de ne pas avoir reconnu l'existence en Bosnie 

de cet islam (Ie plus lai"que au monde) et aussi de ne pas l'avoir oppose aux aut res formes plus dures 

et plus intoIerantes de la religion musuImane. Parce que, les musulmans de Bosnie ne se sont jamais 

consideres comme des Sunnites ou des Chiltes, mais "des Slaves, d'origine musulmane" ou tout 

sirnplement "musulmans". Mais, malheureusement, en Bosnie, l' appartenance religieuse etait Ie facteur 

Ie plus decisifpour determiner l'identite et comptait beaucoup plus que la nationalite ou les origines. 

L'auteur du roman "Le Derviche et la mort" (publie en 1966 et traduit dans plusieurs langues), 

Mehmed - Mecha Selimovic, musu1man bosniaque, c'est-a-dire, descendant d'une farnille musulmane 

qui revendiquait en meme temps son origine slave, ecrit: 

"Nous avons he detaches des notres, sans etre acceptes par les autres: tel un bras d 'une 

riviere qu 'un torrent a soudain separe de son cours, qui reste sans source ni embouchure, trop petit 

pour devenir lac, trop grand pour etre englouti par Ie sable. Avec un sentiment ind~finissable de 

honte due a notre origine et de culpabilite liee a notre conversion, nous n 'osons pas retourner en 

arriere et nous ne pouvons nons plus regarder en avant ... " (26) 

La Macedoine 

Deux mois apres les declarations d'independance de la Slovenie et de la Croatie, Ie 8 septembre 

1991 , la Macedoine a aussi organise un referendum sur l' independance, qui l' emporta avec 95% des 

voix. Un peu plus tard, elle a proclame son independance sous Ie nom de Republique de Macedoine. 

Contrairement a ce qui s' etait produit dans les autres republiques ayant fait secession de la Federation 

Y ougoslave, Ie "depart" de la Macedoine s' est deroule pacifiquement, d' ou son epithete oasis de paix 

dans les Balkans. Mais, cette epithete ne revet qu'une signification illusoire, car meme si les conflits 

rnilitaires ont ete evites, malheureusement, les tensions par contre y persistaient et y persistent encore. 

A cause de son exceptionnelle situation geographique (au carrefour des Balkans, a 

l' intersection Est-Ouest et Nord-Sud de l'Europe centrale et orientale), la Macedoine a depuis toujours 

attire (et attire encore) les convoitises de ses voisins, ce qui a fait de ce pays la victime de tous les 

adeptes de grandeur: "Grande Bulgarie", "Grande Grece", "Grande Serbie", "Grande Albanie" . C'est 

la raison pour laquelle l'independance de la Macedoine en 1991 s' est heurtee aux reactions de tous ses 
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vOlsms. 

La Serbie a depuis toujours considere la Macedoine comrne "la Serbie du Sud"et les 

Macedoniens comrne "des pratiquants de la meme religion, s'exprimant dans une langue tres proche". 

Pour appuyer ces declarations, ils se servaient de differents faits historiques pour approuver l'idee que 

la Macedoine "constitue un foyer historique serbe" et que Ie Macedonien est un "Serbe deguise". 

Cependant, Ie differend entre la Macedoine et la Serbie n'a pas perdure et la Serbie a accepte 

l'independance de la Macedoine. Le president serbe de l'epoque Slobodan Milosevic avait ses plans 

pour creer une "federation orthodoxe", regroupant les Serbes, les Montenegrins et les Macedoniens. 

Mais il avait deja engage ses troupes dans les guerres en Croatie et en Bosnie et Herzegovine et 

s'opposer au depart de la Macedoine aurait entraine l'ouverture d'un autre front. En plus, la 

Macedoine representait peu d'interet pour Ie regime de Milosevic, etant donne sa faible econornie et 

sa population serbe relativement restreinte. Done, il a fini par accepter l'independance de cette 

Republique. 

De l'autre cote, a l'est, la Bulgarie a reconnu, en 1992 la Republique de Macedoine. Mais 

paradoxalement, e1le a nie l'existence de la nation macedonienne, en se fondant sur un double critere, 

religieux et linguistique (done a peu pres Ie meme critere qu 'utilisait la Serbie), qui identifiait la 

Macedoine a une region historique bulgare. Cependant, en 1999, la Bulgarie aussi a fini par 

reconnaitre l'existence, non seulement du pays, mais aussi du peuple et de la langue macedoniens. 

Le voisin du Sud, la Grece, est allee plus loin. En tant que membre de l'Union Europeenne, elle 

a impose son veto a la reconnaissance internationale de la Macedoine et ainsi a empeche son adhesion 

a diverses organisations internationales, dont Ie Conseil de l'Europe. Les nationalistes grecs 

consideraient comrne illegitime Ie fait que Ie nouvel Etat porte Ie nom de "Macedoine", s'appropriant 

ainsi l'heritage de la Macedoine antique d' Alexandre Ie Grand qui, selon eux, appartient exclusivement 

au patrimoine hellenique. ''Nous SOmInes les fils d' Alexandre Ie Grand". Tel etait Ie slogan principal que 

des milliers de Grecs criaient, protestant a Salonique et a Athenes, en 1992 et 1993, c~ntre Ie nom que 

leurs voisins du Nord, nouvellement independants, avaient voulu se donner. 

En effet, la "Macedoine-grecque" represente Ie territoire autour de Salonique, devenu 

specifiquement grec en 1913 apres Ie part age du territoire macedonien, avec lequel la Grece a double 

24 



sa superficie. Officiellement, elle pro teste contre l' emploi du nom "Republique de Macedoine" pour des 

raisons culturelles. Si la Grece avait adopte ce nom, Ie nouvel pays se serait dote du droit sur 

l'ensemble du patrimoine "hellenistique"depuis Philippe II et Alexandre Ie Grand. 

En realite, la Gn~ce a moins peur d' une usurpation culturelle que des revendications territoriales 

qui pOUlTaient en decouler. Ainsi, si ce pays devient "Republique de Macedoine", tres bientot, il 

pourrait exiger l'ensemble du territoire historique de la Macedoine, y compris la partie egeenne, 

appartenant aujourd 'hui ala Grece. Donc, accorder aujourd 'hui Ie nom de Macedoine, pourrait signifier 

perdre demain Ie territoire grec du Nord, avec tout son heritage culturel et historique. A cause de tout 

cela, la Grece considere que "la Macedoine est une terre specifiquement grecque et personne ne doit 

usurper ce nom". 

Mais Ie nouveau voisin existe reellement. II faut done lui donner un nom. Et la Grece se permet 

de s'accorder Ie role de marraine, en proposant Ie nom "Republique de Skopje", d'apres celui de la 

capitale du pays. La Macedoine ne veut pas changer son nom milIenaire pour un nom qu' elle considere 

"ridicule" et sans 'aucun sens. 

Le comprornis a ete trouve dans I' appellation proviso ire de FYROM (Former Yugoslav 

Republique of Macedonia) ou ARYM (Ancienne Repuhlique Yougoslave de Macedoine). En avril 

1993 la Macedoine a ete admise it 1'0NU, sous ce nom proviso ire. Le fait qu'un pays est devenu 

membre de cette organisation sous un nom proviso ire etait un fait sans precedent dans l'histoire de 

rONU. En 1995, la Macedoine a meme dft adopter un nouveau drapeau avec huit rayons, au lieu des 

seize rayons de l'ancienne etoile de Vergina. 

Du provisoire qui dure. Cela fait une quinzaine d'annees que la Macedoine est ainsi denommee. 

"Former" ou "ancienne", elle continue d'etre traitee comme "ex" en plein milieu de son existence. On 

peut accepter que Ie prefixe "ex" soit applique it la Republique yougoslave, puisque la Macedoine 

n' existe plus en tant que telle. Par contre, son emploi est contestable lorsqu'il est utilise pour designer 

Ia Macedoine. La Macedoine continue d'exister. 

On dit "former" en anglais ou "ancien, ancienne" en fi:anyais pour une chose qui autrefois a 

existe sous une forme et maintenant elle ne l' est plus, mais il se peut qu'elle continue cependant a 
exister sous une autre forme. Ainsi, si cet "ancienne", ou plus simplement "ex", s'adresse a la 
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"Republique Yougoslave", dans ee eas-la e'est un mot adequat. La Maeedoine etait une des six 

Republiques de la Y ougoslavie pendant la periode 1945-1991. Mais a partir de 1991 la Federation 

yougoslave s'effondre, n'existe plus et pourtant la Macedoine continue d'exister, comme la seule 

republique portant Ie souvenir de cette federation. La Slovenie, la Croatie et la Bosnie et Herzegovine 

sont aussi des anciennes republiques yougoslaves, mais apres la proclamation de leur independance, 

elles ont ete tout de suite reconnues sous leur nom, sans porter cette epithete. Meme 1a Serbie et Ie 

Montenegro qui au debut ont garde l'appellation "Federation de Yougoslavie", l'ont changee en 

"Serbie et Montenegro", apres etre devenus conscients que "Ie pays des Slaves du sud" s'etait disloque. 

Le plus grand prob1eme se pose si cet "ex" s'applique au mot "Macedoine". Comme il parait 

que c' est Ie cas, il est bien comprehensible qu'un grand nombre de malentendus et d' erreurs, et encore 

plus de questions refassent surface. Quelle est cette "ex~ Macedoine"? Celle d' Alexandre Ie Macedonien 

(ou Ie Grand) du 3cmc siecIe avant IC. ? Ou bien, celle que les Slaves ont peuplee en arrivant dans les 

Balkans du 5eme au 7cme siecle? au bien, celIe qui a passe plus de cinq siecles sous Ia domination 

Ottomane et qui, debarrassee de ce joug, en 1913, a ete part agee entre ses voisins? au bien, celle qui 

en 1945 est devenue Republique soeialiste dans les cadres de Ia RSF de Yougoslavie? au enfin, celle 

qui en 1991 se transforrne en Republique independante et aetuellement existe en tant que telle? II serait 

logique que eet "ex" se rerere a n'importe laquelle des "Maeedoines" mentionnees ci-dessus, sauf la 

derniere, mais paradoxalement, e'est justement la derniere qui porte ce nom. 

Pour mieux expliquer cette situation denominative paradoxale, il faudrait se referer a l'histoire. 

Plus precisement, pour faire une analyse semantique de la terminologie utilisee quand on parle de la 

Macedoine et tout ee qui est lie avec ce nom (Ie peuple macedonien, l'identite, la langue et la culture 

macedoniennes etc.) l'histoire s'y impose comme inevitable. Mais quelle approche historique des 

Balkans peut-elle etre consideree comme incontestable, quand on sait que ehaque pays balkanique tient 

it imposer sa propre conception de l'interpretation de l'histoire? II serait peut~etre plus approprie de 

faire une analyse de certaines de ces conceptions historiques. 

Stoyan Pribichevich, de nationalite serbe, qui a ete professeur a l'Universite Yale, commence 

son livre "Macedonia, its people and history" , (publie en 1982 , done durant l'existenee de la FRSy) 

avec Ie titre "Terra incognita" (qui suit apres I'introduetion), dont Ia premiere phrase est sans 

26 



equivoque: "Les Macedoniens d'aujourd'hui ne son! pas, comme Ie pensen! la plupar! des pays de 

l 'Ouest, descendants des Jvfacedoniens d'Alexandre Ie Grand", (13/ p. 2) 

Ensuite, quand il parle de la periode prehistorique de la peninsule en decrivant l'arrivee des 

differents peuples, Pribichevich ecrit: 

"Vers 3500 Av. 1. C., certains peupies un peu connus, ont envahi la peninsule Balkanique qui 

jusqu'a la etait habitee par les gens des cavernes. Les uns disent qu'ils sont venus de la partie sud de 

la Russie, les autres disent qu'ils sont venus de Palestine. De to ute fac;on, ce n'etait pas un peuple indo­

europeen, ni aryen. Ils se sont servi des outils de pierre, ont fait de la poterie en couleurs et ont habite 

des habitations souterraines. La tradition hellenique leur donne Ie plus souvent Ie nom Pelasges - un 

nom dont la signification est" Residents de plaine" pour les uns, ou bien "Peuple de la mer" pour les 

autres. On peut trouver des traces de cette race dans plusieurs endroits, y compris la plaine 

macedonienne grecque, juste au sud du lac d'Ohrid, ala frontiere yougoslave. 

Vers 2800 Av. J.C.Ies emigrants heliadiques de I' Asie Mineure sont venus dans Ie Peloponnese, 

a travers les lies egeennes. Vers 2300 avo lC. il semble que les Thraces soient arrives dans les Balkans, 

venant de I' Asie mineure, suivis, vers 2000 avo 1. C. par les Grecs venant par Ie Sud (certains disent par 

Ie Nord) et par les Illyriens, venant par Ie Nord. Les Macedoniens, seIon certains, sont venus du Nord, 

avec les Doriens, apres 1200 avo J.C. Les Grecs ont apporte l'agriculture avec eux. Les Illyriens ont 

introduit Ie travail du bronze aux Balkans. Les Macedoniens ont ete les premiers qui ont introduit Ie 

travail du fer (donc la civilisation metallique) et y ont introduit la cavalerie. Les Grecs, bien que 

melanges, sont restes la OU ils sont encore aujourd'hui. Les descendants des Illyriens habitent 

aujourd'hui les territoires de l' Albanie; les Tsintsars et les Vlachs sont des descendants des Thraciens" 

Et, il finit ce passage, tout simplement en disant: "Les Macedoniens n' ont pas laisse de descendants", 

(13/ p. 37) 

Antonije Shkokljev, du Centre Europeen de paix et developpement (CPD) de Belgrade et Ivan 

Skokljev, professeur a la faculte electro-technique a Belgrade, abordent aussi la question des Pelasges 

dans leur livre commun "Vers la conscience archetypique et I'inconscient collective" . (27) 

Ainsi, ils disent: "Une nouvelle civilisation est creee dans Ie bassin Egeen, differente de celie du 

Proche Orient. Ce sont la culture Minorte en Crete, la culture des lies Kikladiques, Nea Nikomedia-
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pres de Salonique et Lepenski Vir (en 7000 avo J. C. ), Gorenci en Macedoine de l'Ouest, Ie long de la 

riviere Bistrice etc. Des oeuvres d'art cuitureis et historiques des vallees des rivieres Vardar, Crna et 

Bregalnica datent de 6000 Av. J.C. Dans la science, ces cultures sont connues comme cultures 

Egeennes. (27) 

Herodote presente la plus vaste documentation sur l'histoire des pelasges. Selon lui (et comme 

Ie disent les deux Shkokljev,) les Pelasges s'installent dans la peninsule Balkanique de 36° it 40° de 

latitude de Nord, ce qui comprend Olimp, Hassia. Pind et peloponnese. Herodote appelle ces espaces 

Pelasgie et ses habitants Pelasges. Au nord de la Pelasgie, toujours selon Herodote, de 40° a 41 ° se 

trouve la Macedoine, au nord d'elle, Pelagonie, Peonie et Trakie, et encore plus au nord, Boree et 

Hyperboree. Au sud de la Pelasgie, se trouvent Thessalie, la partie centrale, la peninsule Apis (plus tard 

Peloponnese) et les lIes dans les mers Egeenne et Ionienne. (27) 

Les Pelasges, sont des peuples d'origine protoindoeuropeenne, venus dans Ie Sud des Balkans 

it travers Ie Caucase et I' Asie Mineure. Ils etaient organises en communautes tribales, de la meme fayon 

des autres tribus, leurs contemporains: MinoIs, Makedons, Kars, Ions, Dardans, Lidans, LeIegues, 

Kavkons et d'autres. On pense que toutes ces tribus ont communique entre elies en utilisant Ia seule 

langue protoindoeuropeenne, pelasgique. L' alphabet !ineaire "A" qui n' est pas encore decode, est connu 

en paleographie et on I'attribue aux peuples de cette communaute primitive. La culture de cette 

communaute est appelee Egeenne et est consideree comme la premiere culture originale de l'Europe. 

(27) 

Contrairement it Pribichevich, qui exclut Ia possibilite de l' existence de quelque heritage de ces 

ancetres des Macedoniens dans Ia p6ninsule balkanique, Antonije et I van Shkokljev affirment que: "Les 

elements glossa ires de la langue prehistorique des Pelasges est un substrat des langues des 

Macedoniens, des Grecs et des Latins antiques. A I 'aide de ces peuples antiques et leur heritage 

linguistique, onforme et on enrichit Ie vocabulaire des sciences contemporaines. Ces visions peuvent 

servir comme point de depart dans les recherches du developpement de l'inconscient coliectif, 

commun a tous les peupJes des Balkans. Elles sont compIementaires des theories de I 'ethnogenese 

des differents peuples et diminuent I 'exclusion de ces theories, ce qui represente un engagement 

indispensable pour assurer I 'existence (ou mieux la coexistence) des generations futures sur ces 
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espaces". (27) 

Malheureusement, Iarealite est tout autre. Elle n'est pas du tout comme elle devrait l'etre seIon 

Ie modele propose par les deux Skokljev. Le nom Macedoine, est Ie seul qui apparaisse comme un 

toponyme dans I'histoire des PeIasges OU les mots Grece, Bulgarie, Serbie ou encore moins Albanie 

n'existent pas en tant que teIs. D'ou Ies deux questions: A quels Grecs, pense Pribichevich quand il 

parle de la meme periode historique et quand il dit: HLes Grecs, bien que melanges, sont restes Ia ou 

its sont encore aujourd'hui. " ?(13/ p. 37) Et Ia deuxieme question: OU ce trouve ce ii/a ou ils sont 

encore aujourd'hui"? Selon cette expression, s'il s'agit du meme endroit ou ils se trouvaient ace 

temps"la. Cela designe Ie territoire qu'on considerait grec et qui est entre dans les cadres de I'Etat de 

Gn::ce au moment ou ce pays a eu Ie statut d'un Etat, au debut du 1ge siecle. Mais cette partie ne 

comprend pas Ie territoire de Ia Macedoine Egeenne, qui est devenu grec en 1913. Done, il n'y a aucune 

possibilite d'identifier Ie territoire grec d'aujourd'hui a celui d'il y a une trentaine de siecles. 

Ensuite, comment it nous expliquerait Ie fait que HIes descendants des Illyriens habitent 

aujourd 'hui les espaces de I 'Albanie" (13 / p. 37) (done, ils donnent naissance aux Albanais 

d'aujourd'hui); les Tsintsars et les Vlachs sont des descendants des Thraciens et ce sont seulement les 

Macedoniens qui "disparaissent" de ces espaces sans laisser de descendants?! Et, pour que Ie miracle 

soit encore plus grand, apres quelques siecles de "disparition", avec l'arrivee des Slaves, ils ont Ie don 

(ou plutot la magie) de reapparaitre encore une fois sur Ie meme territoire et avec Ie meme nom 

"Macedoniens" . 

Malheureusement, Pribichevich n'est pas Ie seul a avoir eu l'intention de deprecier l'histoire de 

la Macedoine et surtout l'origine du peuple macedonien, promouvant ainsi une propagande anti -

macedonienne. Dans ce domaine, la politique grecque va plus loin encore. II suffit de lire n'importe quel 

livre, magazine, journal grecs parlant de l'histoire, et voir to utes les accusations possibles jetees contre 

"l'usurpation" des noms "Macedoine et macedonien" (ce dernier en tant que langue et nationalite), de 

la part de "Repuhlique de Skopje". 

Le livre de Nicolaos K. Martis (avo cat de profession, elu sept fois du parlement grec) "The 

falsification of Mace doni an history", constitue un exemple parfait de cette litterature de propagande. La 

preface et les deux premieres pages de l'introduction sont suffisantes pour demontrer ses intentions. 
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II commence la preface de l'ouvrage en affirmant que l'histoire de la Macedoine est 

"continuellement et systematiquement" faisifiee dans Ie monde entier. Seion lui, cela se fait avec certains 

interets, de n'importe quelle maniere et avec des moyens forts econorniques. (10 I p. 11) 

"Comme un Macedonien et ancien ministre pour la Grece du Nord, j 'ai considere que c 'etait 

mon devoir d'informer I 'opinion publique grecque et internationale aussi, du sans fondement de ces 

fausses affirmations et de I'antecedence de lafalsification de I 'h isto ire macedonienne .. . " (10 I p.ll) 

Dans l' Introduction de son livre, (pp. 13-14) Martis donne quelques arguments, qui, selon lui, ne 

sont que "de faux arguments provenant de Skopje"; (10 I p. 13) 

-Que les Macedoniens ne sont pas Grecs, mais une forme de nation separee. (10 I p.13) (lci il 

pense aux Macedoniens habitant en Grece, parce que, selon lui et selon les Grecs, les autres 

Macedoniens n'existent pas sous ce nom); 

-Que leur langue n 'est pas Ie grec, mais un idiome parle dans les environs de Skopje, qui est 

un melange de mots bulgares, grecs, turcs, albanais et slaves. (10 I p.13) (Done, Ie rnacedonien n'est 

pas une langue distincte); 

- Que 10 Macedoine s 'etend beaucoup plus au nord des frontieres de la Macedoine historique 

de faryon qu 'elle comprend les regions slaves actuelles qui n 'on Jamais fait partie de fa Macedoine 

pendant fa periode antique, mais ont he districtes de I 'ancienne Dardanie. (10 I p.13) (ll para!t que "la 

Macedoine historique" est tme expression qu'il utilise ici pour designer "la Macedoine Egeenne", qui 

en fait est devenue grecque en 1913.) 

-Que les anciens Macedoniens n' haient pas Grecs, mais un peuple lie aux Illyriens et aux 

Thraciens. (10 I p.13) (Si cela est un "faux argument de Skopje", Ie ''vrai argument" d'Athene serait: 

les anciens Macedoniens ont ete Grecs. Alors, pourquoi les anciens Macedoniens ont ete appeles 

"barbares" par les anciens Grecs? (28) ) 

- Qu ' en Bulgarie (fa "Macedoine du Pirin '') et en Grece (fa Macedoine centrale et 

occidentale) it existe des habitants qui appartiennent a la "nation Macedonienne ", formant des 

minorites opprimees dont les droits doivent eire reconnus. (10 I p.13) (Est-ce que Martis veut dire qu'il 

n~y a pas de Macedoniens habitant en Grece et en Bulgarie?) 
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Ce ne sont que quelques uns des points plus importants de l'argumentation de Nicolaos K. 

Martis, refIetant l'opinion generale qu 'ont les Grecs de la Macedoine. L'ouvrage, couronne par 

l' Academie d' Athenes, a ete traduit en anglais, en fran~ais et en allemand, et ensuite en italien et en 

russe, de maniere a "informer" 1'0pinion publique intemationale. Ainsi, Ie but est parfaitement atteint: 

l'opinion intemationale est "bien" informee de la "politique falsificatrice de la Macedoine-slave envers 

la Grece". Parce que, c'est cet image que chaque lecteur mal informe va avoir de la Macedoine apres 

Ia lecture de cet oeuvre, sans se demander sur Ia verite. En plus, vue Ia "grandeur" de la Grece et Ia 

"petitesse" de Ia Macedoine, il est petit Ie nombre de ceux qui pourraient se douter des declarations 

grecques et croire en celles macedoniennes. 

Cependant, la verite se trouve quelque part et quand il s'agit d'un differend entre deux parties, 

il est necessaire de considerer Ies arguments des deux parties. II faut au moins examiner l'autre version 

des faits afin de trouver les reponses aux questions qui s'imposent apres la lecture de la version grecque. 

1. - Pourquoi ce "petit peuple" pretend-il avoir Ie droit de se considerer comme heritier 

d' Alexandre Ie Macedonien (Ie Grand) et de porter Ie nom "Macedoniens"? 

2. -Si ce-dessus est vrai, pourquoi ce peuple est cependant reste "petit"? 

3. - Pourquoi, les Macedoniens-slaves (selon la denomination grecque) pretendent qu'il existe 

aujourd 'hui des Macedoniens habitant en Gn~ce (et en Bulgarie) dont les droits humanitaires ne sont pas 

respectes et meme vioIes? 

Les anciens Macedoniens 

Au milieu du 6e siecle avo 1. c. les tribus autochtones des anciens Macedoniens vivent encommunautes 

tribales. Selon Herodote, Perdica 1 er est Ie fondateur du premier royaume macedonien (650-630 avo 1. 

C.) Le pays comprends deux regions: la plaine de Basse Macedoine et la Haute Macedoine avec ses 

cantons montagneux. 
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Le territoire de }'ancienne Macedoine 
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Le territoire de l'ancienne Grece 

Les anciens Grecs qui il cette epoque - lil occupaient Ie territoire au sud de la Macedoine, 

consideraient ces voisins du nord, les Macedoniens, eomme barbares. Le terme "barbare" signifiait tout 

ce qui n' etait pas grec et que les Grecs ne comprenaient pas. Done, les Macedoniens etaient un peuple 

avec une langue, une culture, des traditions et un systeme politique qui non seulement n'etaient pas 

grecs, mais ils n'etaient meme pas reconnus par les Grecs. 

Les successeurs de Perdiea sont parvenus a agrandir Ie royaume macedonien. Mais ce sont 

Philippe II et son fils Alexandre Ie Grand (ou Ie Macedonien) qui ont marque l'histoire de l' Antiquite, 
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en dominant la region. 

Sous Ie regne de Philippe II (357/355 - 336 avo 1. C.), la Macedoine a ete transformee en 

royaume puissant imposant son hegemonie a la Peninsule Balkanique. A partir de 351 avo 1. c., Ie 

celebre orateur et honmle politique athenien Demosthene a commence a fustiger Ie peril macedonien et 

l'inertie athenienne dans ses celebres Philippiques qui en fait etaient une sorte d'appel a la lutte contre 

Ie rai barbare - Philippe II. Mais les Atheniens sont restes divises sur l'attitude a tenir et Philippe en a 

profite pour envahir la Chalcidique, s'emparer d'Olynthe et de 32 cites de la region qui ont ete detruites. 

Apres l'intervention macedonienne en Chersonese (341 avo 1. C.), Demosthene est parvenu enfin a 

mobiliser les Atheniens, puis a constituer une ligue panhellenique, avec sa Troisieme Philippique, dans 

laquelle, entre outre, il a dit: (28) 

" ... 11 n ya plus a choisir entre la paix et la guerre: Philippe, abrite sous Ie traite de 346, agit 

en ennemi; if pousse ses approches de tous cotes: en Thrace, en Eubee,jusqu 'a Megare, et Ie jour OU 

if lui plaira, if se demasquera, et Athenes, enveloppee de toutes parts, sera impuissante a lui resister. 

La Grece, sijalous'e naguere de son independance, enface d'Athenes, de Sparte, de Thebes, n'a pas 

su se concerter pour arreter I 'essor de ce tyran qui n 'est pas meme un Grec ... " (28) 

" .. . En outre, si les Grecs ont eu a se plaindre des Lacedemoniens ou de nous-memes, c' etaient, 

du moins, des fils !egitimes de la Grece qui leur faisaient tort. Ainsi, Ie fils de famille opulent merite, 

sans doute, d'etre blame et accuse, quand if administre mal sa fortune; mais on ne peut nier qu 'elle 

lui appartienne, qu'if en soit heritier reconnu, direct. Si un esclave, au contraire, ou un batard, 

dilapide, dissipe des biens qui ne sont pas a lui, a coup sur, un tel acte semblera, aux yeux de tous, 

beaucoup plus coupable et digne d'exciter la colere. Eh, bien! N'en peut-on dire autant de Philippe 

et de ses actes? Non seulement it n 'est pas Grec et ne tient en rien a fa Grece, it n 'est pas meme ne 

sur une terre barbare dont on puisse s'honorer; c'est un miserable Macedonien, it est de ce pays OU 

jadis on n 'achetait pas meme un bon esclave .•. " (28) 

Point de commentaire n'est necessaire. Demosthene nous donne les preuves non seulement que 

Philippe II n' etait pas Grec, mais aussi a que I point les Macedoniens ont etaient meprises par les Grecs. 
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La langue des anciens Macedoniens 

Les Macedoniens, en tant que barbares avaient une langue differente du grec et 

incomprehensibles pour les Grecs. L'historien rnacedonien Aleksandar Donski dans son oeuvre 

AHTHlJKG-MaKe,l(OHCKOTO IfaCJle,l(CTBO BO ,l(elfeIIIlfaTa MaKe,l(OHCKa HaI.(I1ja (L 'heritage antico­

macedonien chez les Macidoniens d 'aujourd'hui) pose cette question dans la partie intitulee: "De la 

particularite de la langue ancienne macidonienne ". (4/ pp. 23-29) 

Selon lui, il est bien connu que les Macedoniens antiques ont parle une langue macedonienne, 

propre a eux-memes. Les historiens antiques, ainsi que les historiens de l'epoque contemporaine nous 

prouvent l'authenticite de cette affirmation. On peut trouver de preuves de cette affirmation dans 

certains passages dans les oeuvres de l'historien grec Plutarque (Antony, traduit en anglais par John 

Dryden) et de l'historien latin Quinte Curce Rufus ("De Rebus Gestis Alexandri Macedonis ", VI, 1 0). 

(4/ p. 23) 

Les memes faits sont indiquee par Jean Claude Faveyrial dans "L 'histoire de I 'Albanie ", dont 

l'edition est etablie et presentee par Robert Elsie: "Par Quinte - Curce et Plutarque nous voyons aussi 

qu 'entre Ie grec et Ie macedonien if existait une difference, telle que, comprenant une de ces langues, 

on ne comprenait pas I 'autre n. (FA VEYRIAL,Jean Claude L 'histoire de I 'Albanie. p.4) (58) 

Que l'ancien macedonien etait different de l'ancien grec a:ffirme aussi George Gerote au 19c 

siecle, en disant que: "La langue macedonienne a he differente des langues illyrienne, thracienne, et 

if paraft de la palonienne. Le macedonien a ere aussi different du grec n. (GEROTE, George, History 

of Greece vol. II, third edition, London, John Murray, Albemarle Street, 1851 , part 2, pages 14 et 15). 

(4/p.24) 

Le grammairien d' Alexandrie Hesychius du se siecle presente l'argument decisif de l'existence 

autonome de la langue ancienne macedonienne. Dans "The Columbia Encyclopedia ", sixth edition. 

Copyright © 2001 Columbia University Press, sous Ie titre: Hesychius of Alexandria on trouve: 

"Hesychius d 'Alexandrie, 5e siecle, grammairien. Connu comme compifateur d 'un dictionnaire 
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precieux, de mots et d' expressions etranges, apparus dans les textes grecs. Le materiel a ete rassembIe 

de domaines speciaux (fa medecine, par exemple), de I'ecriture des anciens poetes, ainsi que de 

differents langues et dialectes. Ce dictionnaire represente pratiquement une source de tout Ie materiel 

qui est maintenant disponible pour certaines des langues disparues, comme c 'est Ie cas avec l'ancien 

macedonien". (29) 

Ce ne sont hI que quelques exemples d' auteurs qui traitent la question de la langue macedonienne 

antique. 

"De I 'autre cote, continue Donski dans son oeuvre, if est exact que certains milieux souverains 

de la Macedoine antique ont accepte la langue litteraire grecque a certaines periodes, mais cela ne 

signifie absolument pas que les Macedoniens etaient Grecs. Premierement, d'autres peuples se sont 

aussi servi de la langue litteraire grecque a cette epoque-la. Par exemple, les Thraciens, les 

Macedoniens, les lllyriens, me me les Romains ont ecrit en grec a une certaine periode, mais cela ne 

signifie pas du tout qu 'eux tous ant he Grecs. (Aujourd'hui, c'est Ie cas avec l'anglais, presque partout 

dans Ie monde). D 'OU provient la question: Pourquoi I 'his!oriographie grecque ajjirme que seulement 

les Macedoniens son! "Grecs" e! ne dit pas la meme chose pour les Illyriens, les Thraciens, les 

Romains et taus les autres peuples qui ont utilise la langue litteraire grecque?" (4 / p. 25) 

Quant a I'utilisation du grec a Ia cour royale macedonienne, on sait bien que cela a ete accepte 

a une certaine periode du developpement de l'Etat macedonien et n'etait pas queIque chose qui y avait 

existe depuis totljours. Dans ce contexte il faut remarquer qu'il n'existe pas une seule inscription 

grecque sur Ie territoire de la Macedoine entiere, datant du se siecle av 1. c., c'est-a-dire de la periode 

avant l'acceptation de Ia culture grecque en Macedoine. On trouve ce type d'inscriptions, datant plus 

d'avant du SC siecle avo J. C. , partout en Grece, meme en Thrace, mais en Macedoine - iI n'y en a pas. 

Et ce sont les historiens grecs qui affirment cette declaration. Ainsi, Ie professeur universitaire grec, 

Daskalakis, dit: "Malgre Ie grand nombre de fouilles faites en Macedoine (ici il pense Ie plus 

probablement a la Macedoine Egeenne, c'est a dire, a la Macedoine grecque d'aujourd'hui) jusqu 'a 

aujourd 'hui on n'a pas trouve d'inscriptions grecques de cette periode-la" (plus de details dans "La 
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Macedoine du Sud des les Macedoniens antiquesjusqu'aux Mar:edoniens d'aujourd'hui", Christo 

Andonovski, Skopje 1995). (4/ p. 26) 

Done, meme l'historiographie grecque officielle affirme qu'en Macedoine il n'existe pas 

d'inscriptions grecques de la periode anterieure au V siecle avo 1. C. 

Apres tout cela, comment est-il possible que la Macedoine ait ete depuis toujours un pays "de 

culture grecque ", quand on sait que dans ce pays on n'ajamais trouve d'inscriptions grecques datant 

de la periode quand la Macedoine a existe sans avoir de liens culturels plus proches avec les viIles 

grecques? En meme temps, on trouve ce type d'inscriptions partout dans Ie reste de Ia Grece. Comment 

est-il possible que la Macedoine ait ete depuis toujours unpays grec quand on sait qu'on n'a pas du tout 

parle grec en Macedoine, surtout parmi les masses populaires? Ce sont des questions auxquelles Ia 

science et la propagande grecques ne sauraient pas donner de reponses exactes devant l' opinion 

mondiaIe. 

Par contre, on trouve en Macedoine des inscriptions grecques datant de la periode posterieure, 

quand la collaboration inter-culturelle entre la Macedoine et la Grece s'intensifie, et ce sont ces preuves 

que Ia propagande grecque force devant I'opinion mondiale. Mais ici aussi iI faut accentuer un 

phenomene particulier: ces inscriptions abondent en fautes d' orthographe. Cela represente un pas de plus 

vers la verite que Ie grec etait une langue etrangere pour les Macedoniens. 

Un exemple: Recemment on a decouvert un masque posthume du roi Droplon (d'origine 

PaYonienne, tribu du Nord de Ia Macedoine). Autour du visage il figure un petit texte qui ne contient que 

8 mots et 2 abreviations composees d'une seule lettre, mais aussi 9 fautes d'orthographe (mauvaise 

ecriture ou omission de certaines Iettres). II est interessant que Ie nom Droplon, au lieu d'etre ecrit avec 

deux "Q" (omega) selon l'alphabet grec, il est ecrit avec deux "0". (ttL 'icone du roi Dropion" dans 

"Macedonia acta arheologica", no. 11, 1987-1989, Skopje, 1990, pages. 103 - 104). (4/ p.27) 

On trouve d'autres fautes dans d'autres inscriptions, datant du 2e ou 3c siecle avo 1. c., dans des 

epitaphes aussi et meme dans les textes sur les monnaies. 
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Et maintenant une autre question: Pourquoi les anciens Macedoniens faisaient tant d'erreurs en 

ecrivant en grec? Ce n'est pas peut-etre un supplement de leur langue non-grecque? Memes aujourd'hui 

les personnes qui ecrivent en une langue qui n'est pas leur maternelle font d'erreurs plus au moins 

graves, ce qui veut dire qu'ils n'ecrivent pas de la meme fayon que les personnes en langue matemelle. 

Apres tout cela, est-ce qu'on peut dire que la langue des anciens macedoniens etait grecque? 

Si non, quelle pourrait etre la nature de l'ancien macedonien? 

Seion Donski, il existe seulement quelques dizaines de mots conserves de l'ancien macedonien, 

ce qui n'est pas suffisant pour former une conclusion sur la nature de la langue. La plupart de ces mots 

sont differents des mots grecs de cette epoque - la, mais il y en a aussi qui y sont semblables, a cause de 

quoi on considere qu'ils ont ete acceptes ou bien empruntes a l'ancien grec. Et Ie phenomene 

d'emprunter des mots a une langue etrangere est present encore aujourd'hui, non seulement dans la 

langue macedonienne, mais presque dans to utes les langues. Par exemple, Ie vocabulaire du macedonien 

contemporain est compose d'un grand nombre de mots etrangers, qui, n'ayant pas d'analogues dans Ie 

macedonien, sont acceptes avec leur signification de la langue d' origine: antena, recho, hard disc, nejse, 

etc. 

Done, on ne peut pas juger Ie caractere d'une langue seion ses mots empruntes a une autre 

langue. Et il faut avoir cela en vue quand on analyse l'ancien rpacedonien. Les emprunts a l'ancien grec 

ne prouvent pas que cette langue a ete grecque, contrairement a ce que pretendent les chercheurs grecs 

et pro-grecs. 

Apres Ia mort de Philippe II (336 avo J. C.) son fils Alexandre III, a l'age de 20 ans, appele "Ie 

Grand" ou "Ie Macedonien" prend Ie pouvoir. Et si Philippe n'avait pas ete Grec, son fils I'aurait e16 

encore moins. Alexandre Ie Grand s'empare de la Grece, de I'Egypte, du Moyen-Orient, en ecrasant Ie 

royaume perse et finalement il se rend en lnde. II est mort en 323 avo 1. C. a Babylone, de raisons 

inconnues. 

Apres la mort d' Alexandre Ie Grand, ses generaux et ses fils se partagent Ie royaume. L' empire 
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de Macedoine se decompose en differentes dynasties, dont Ia dynastie PtolemaYque d'Egypte, d ' Oll est 

issue la reine Cleopatre. 

La Macedoine sous la domination de Rome 

Vers Ia fin du 3c siecle avo J. C. la Macedoine etait la plus grande puissance aux Balkans. En 

meme temps, la cite - etat de Rome devenait de plus en plus puissante. A la recherche de nouveaux 

territoires, il a dirige ses interets vers les Balkans, et a travers cette peninsule, vers l'Est, ce qui a 

provo que des confrontations inevitables entre Rome et la Macedoine. Dans l'histoire macedonienne on 

parle de trois guerres entre Rome et la Macedoine, dont la deuxieme est consideree comme "Ie debut 

de l'entree de Rome a l'Est" et la troisieme comme "fatale" pour la Macedoine. 

La deuxieme guerre a eu leu de 221-197 avo J. C., pendant que Philippe V regnait sur Ia 

Macedome. Les luttes decisives se deroulerent en Thessalie en 197 avo J. C. Selon Ie traite de paix apres 

cette guerre, Philippe a dfl renoncer a tous ses possessions en dehors de la Macedoine, livrer sa fiotte 

et reduire ses armees. Mais Ie coup Ie plus dur pour la Macedoine a ete la contrainte de devoir 

reconnaitre l'independance de la Grece. 

La troisieme guerre a eu leu de 171 - 167 avo J. c., menee par Ie dernier roi macedonien PerseY 

dont l'armee a essuye la defaite decisive pendant la bataille de Pydna en 168 avo J. C. Rome a celebre 

son triomphe pendant trois jours, en emportant Ie butin que Ie consul romain Paul Emile a pille pendant 

cette guerre. Meme Ie roi PerseYavec sa farnille a ete emmene a Rome. Les villes en Epirus ont subi les 

dommages les plus grands, ayant eM pillees et detruites, tandis que ISO 000 habitants ont ete vendus 

comme esclaves. 

Apres la defaite de Pydna, la Macedome est incorporee dans l'empire romain. Au 4c siecle, avec 

la separation de I'Empire en occidental et oriental, la Macedoine est rattachee a celui de l'Orient et 

divisee en deux parties, Macedonia Prima et Macedonia Salutarus (ou Salutoris). Au SC et 6c siecle, a 
part de Macedonia Prima, avec la capitale Salonica, on mentionne aussi la Macedonia Secunda, 
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ayant pour capitale Stobi (pres de Veles d' aujourd'hui). Avec les remaniements perpetuels des frontieres 

et des territoires, la composition ethnique de la population en Macedoine a change aussi. La domination 

romaine a amene un grand nombre de tribus latines, qui y habitaient avec les tribus macedoniennes, 

illyriennes, thraciennes. 

En tant que province romaine, la Macedoine, a ete fortement exploitee, mais se trouvant sur un 

calTefour strategique, elle a eu une vie citadine (municipale) bien developpee, avec trois types de cites: 

libres, colonies et municipales. Les premieres ont ete les plus privilegiees. Horrnis les villes de la periode 

de Philippe et d' Alexandre Ie Grand (Pella, Philippi, Heraclee, Salonique), d' autres villes, se trouvant 

sur des routes irnportantes, sont devenues de grandes centres: Scoupi (Skopje d'aujourd'hui), Stobi 

(pres de Gradsko) et Heraclee des Lyncestes (pres de Bitola). 

Oceanus 
At/anticus 

L 'Empire romain 
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L'implantation des Slaves dans les Balkans 

Au 6e siecle les Slaves s'installent massivement partout aux Balkans et aussi sur Ie territoire de 

la Macedoine, ce qui constitue un moment historique tres important. II ne faut pas oublier que Ie 

territoire de la Macedoine, dont la superficie est bien reduite apres la mOlt d' Alexandre Ie Grand, 

comprend toujours la pattie egeenne avec les villes importantes, parmi lesquelles, la ville de Salonique. 

Et cette Macedoine, ace temps-Ia etait sous la domination de I' empire Romain d 'Orient, plus connu sous 

Ie nom d'empire Byzantin. 

Les tribus slaves, ceux qui sont venues sur Ie territoire macedonien, ont pris Ie nom du territoire 

deja existant, et sont devenus tribus slaves macedoniennes. Elles sont arrives jusqu'a Salonique. 

En arrivant aux Balkans, les tribus Slaves ont mene des guerres pour occuper Ie territoire de la 

peninsule. A ce temps-la, Salonique etait la deuxieme plus grande ville de l'empire Byzantin. Mais 

c'etait aussi la ville la plus difficile a occuper. Les Slaves ont regarde ce centre important comme "un 

moyen" qui pourrait les aider a eliminer la domination Byzantine, tandis que la Byzance I'a considere 

comme point de sortie qui les aurait aides a recuperer les territoires qu'ils perdaient peu a peu. Enfin, 

apres a peu pres cent ans de guerres, ces Slaves, deja appeles "Slaves macedoniens" sont pat·venus a 

prendre Salonique de la domination de Byzance. Ces guerres ont aussi contribue a la consolidation des 

tribus slaves macedoniennes et a leur unification en comnmnaute tribales plus etendues. 

Le territoire de la Macedoine est occupe par les Slaves. Mais qU'est-il arrive a la population 

indigene, c'est-a-dire, aux anciens Macedoniens qui sont restes sur ce territoire macedonien et ont subi 

I'occupation romaine? Ont-ils peut-etre disparu avec I'arrivee des Slaves? C'est la seule conclusion 

qu'on puisse tu·er des affirmations des historiographes grecs et pro-grecs (anti-macedoniens) 

d'aujourd'hui qui disent: "Les Macedoniens d'aujourd'hui sont d'origine "purement" slave". 

II serait peut-etre plus croyable si on disait que "une partie de la population indigene est morte 

pendant la guerre, une autre partie s 'est retiree vers les regions montagnardes et littorales, et une 

troisieme partie est assimilee et inc/use dans la symbiose slave, laissant en heritage une grande partie 
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de leur culture materielle" et spirituelle, aussi. (16 / p.26) 

Aucun peuple antique n'ait disparu de lasurface de la terre. Au contraire, dans la plupart des cas, 

les peuples antiques ont transrnis leur sang et leur culture aux ethnies posterieures apparus sur Ie meme 

territoire. C'est une verite acceptee aujourd'hui par presque toutes les historiographies mondiales. 

Suivant cette logique, les anciens Macedoniens seraient ancetres de la nation macedonienne 

d'aujourd'hui. QueUe pourrait etre la raison pour laquelle seulement la Macedoine et les Macedoniens 

font exception a cette regIe? 

Alexandar Donski, avec ses plus nouvelles recherches (2002/2003) dement la theorie panslave, 

selon laqueUe les Macedoniens d'aujourd'hui sont de "purs Slaves" venus aux Balkans de "l'arriere les 

Carpates". II appuie ses dement is avec plusieurs arguments. 

Prernierement, Ie caractere anthropologique des Macedoniens d'aujourd'hui ne correspond pas 

du tout a la description des anciens Slaves donnee par I'historien byzantin du Moyen Age Procope, qui 

a ecrit que les Slaves etaient de grande taille et robustes et qu'ils avaient tous de cheveux blonds. Et 

l' image des Macedoniens d'aujourd'hui est contrastante avec ceci. Pour faire une comparaison: On sait 

bien que les Vikings ont eu les memes traits anthropologiques que les Suedois, dont ils sont des ancetres. 

Serait-il possible qu'un historien suedois aujourd'hui decrive les Vikings comme un peuple "de petite 

taille, ayant des cheveux noirs et de teint fonce"? Non seulement que c'est impossible, mais c'est 

ridicule en plus. Malheureusement c'est la situation reelle de l'histoire macedonienne - ridicule et 

tragique en meme temps. 

En faveur de ce meme argument, est-ce possible que les Macedoniens, se trouvant au carrefour 

des Balkans, y sont apparus et restes de pures Slaves? N'oublions pas ici la note nationaliste qu'on 

sous-entend derriere l'expression "de pures slaves" ou rnieux "une nation pure". 

Un autre argument plus important que nous donne Donski, concerne la theorie que les Slaves 

sont d' origine de I' arriere des Carpates, qui est encore dominante dans les espaces Balkaniques. Suivant 

cette theorie, les Slaves qui sont venus dans les Balkans de l'an'iere des Cat'pates au 6C siecle, ont dQ 
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done occupe les espaces autour les Carpates pendant les siecles qui precedent ce 6c siecle. Mais, selon 

les recherches de Donski, faites sur les histoires des peuples Slaves qui occupent aujourd'hui les pays 

autour les Carpates (Checs, Polonais, Ukrainiens et Russes), il trouve que meme ici les Slaves se sont 

installes au 5C siecle (Tcheques et Polonais) ou bien au 6C siecle (Ukrainiens et Russes). (4/ p. 17) 

De quels Slaves s'agit-il ici? Est-ce que ce sont peut-etre deux differents peuples portant Ie meme 

nom? 

De l'autre cote, Donski nous donne des preuves que les Slaves sont connus sous d' autres noms 

aussi. Ainsi, l'historien du Moyen Age, Jordanes, dans son oeuvre "Getica " a ecrit: " ... Vrairnent, leurs 

noms changeaient selon Ie groupe et Ie lieu, mais principalement ils se sont appeles Slaves ou Antes". 

Et ensuite aussi: "Vrairnent, comme on a dit au debut de l'exposition ou dans la liste des tribus, elles ont 

eu les memes origines, mais maintenant ils apparaissent sous trois noms: Venetes, Antes et Slaves". 

(4/ p.19) 

Quant au Venetes , ce nom est rencontre dans l' [liade, (ou "ils ont ete des habitants de 

Paflagonie" - en Asie Mineure, en Turquie d'aujourd' hui), chez Herodote, se siecle avo 1. C. (qui Ies 

decrit comme "peuple balkanique - Eneti"), dans les textes de Quintus Curtius Rufus, 4c siecle ("ils ont 

fait partie de l'armee d' Alexandre Ie Grand") et dans d' autres textes. Tous ces arguments font penser 

que les Venetes ont ete antecedents des Slaves. (4/ p.lS) 

Dans les temps contemporains, Ia question des Venetes est Ie rnieux elaboree dans les oeuvres 

"Les Venetes - les premiers constructeurs de la communaute europeenne" (ecrit en 1996 par les 

Slovenes: l'acadernicien Matej Bor, l'abbe Ivan Tomazic et prof Josko Savli, traduit en anglais aussi) 

et "Les Venetes - antecedents des Slaves" du scientifique russe Pavel Tulaev (Moscou, 2000). Ce qui 

est interessent pour ces deux oeuvres, dit Donski, c' est que dans to us les deux est transrnis l'alphabet 

venetien (utilise a partir du 6C siecle avant J. C.) dont certaines lettres sont identiques ou tres semblables 

43 



a certaines lettres correspondantes a l' alphabet cyrillique. (4 / pp. 19-20) 

II serait peut-etre utile de dire que les historiographies anciennes sovietique et bulgare ont 

reCOlillU les Venetes comme predecesseurs des Slaves et recemment l'historiographie nationale 

macedonienne a fait la meme chose. (4/ p.20) 

Meme si Donski donne encore d'autres arguments sur l'origine des Macedoniens contemporains 

(Ie folklore, les deplacements des Slaves) il parait que ces arguments qu'on a mentionnes ici sont 

suffisants pour expliquer que: 

1. Les anciens Macedoniens n'ont pas disparus, mais qui'ils ont laisse des traces de leur sang 

et de leur culture dans la formation de la nation macedonienne contemporaine; 

2. Les Macedoniens d'aujourd'hui ne sont pas de "purs Slaves" ce qui n'exclut pas totalement 

la possibilite que les Slaves aient aussi laisse leurs traces dans la nation macedonienne contemporaine, 

3. Les Slaves sont des descendants des Venetes, qui sont, Ie plus probablement, un peuple 

balkanique, et non pas des tribus venues de I' arriere des Carpates. 

Certes, ces arguments peuvent poser de questions dont Ies reponses doivent etre encore 

recherchees et examinees, mais cela ne diminue pas du tout l'inlportance du role ethno - culturel des 

anciens Macedoniens dans la formation de la nation Macedonienne d'aujourd'hui. Dans ce contexte, 

I'academicien fi'anyais Georges Cerbelaud Salagnac, dans son oeuvre "Les origines ethniques des 

Europeens ", (Editions Perrin, 1992, Paris, France), affirme que "les Maddoniens d 'aujourd 'hui sont, 

dans la plus grande partie, des descendants des anciens Macedoniens". Lui, aussi, ecrit que" c 'est vrai 

que les Slaves sont apparus au Balkans au 6e sieele, mats en tant qu 'une tribu desorganisee, its n 'ont 

pas pu devenir des habitants dominants de la Macedoine et se sont fondus dans les anciens 
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Macedoniens, qui ont he un peuple ayant sa pro pre culture et civilisation". (4/ p.16) 

Au VI siecle, quand les Slaves sont arrives surla scene balkanique, ni eux, ni les anciens 

Macedoniens n'etaient les seuls habitants de la peninsule. II y avait encore des Illyriens, des Daces, des 

Dalmates, des Thraciens ... Etant donne que les Slaves se sont disperses partout dans la peninsule, il est 

logique qu' ils se soient melanges avec les autres peuples. C'est ainsi qu' ils ont commence a se 

differencier entre eux, en formant les ancetres des Serbes, Croates, Slovenes, et Montenegrins 

d'aujourd'hui. 

Avec Ie temps et pour lutter eontre la domination byzantine, les Slaves se sont organises en 

communautes tr,ibales plus elargies, appelees sclavinies et peu a peu ils ont pris Ie sens de chaque region 

habitee par les Slaves. U y en a eu dans les regions autour Ie Danube, pres du littoral Adriatique, en 

Grece, en Epirus, dans Ie Petoporulese, en Thrace, et surtout en Macedoine. 

Pendant 1a seeonde moitie du 7e siecle un peuple du groupe ture, appele des Protobulgares (par 

Georges Castellan) ou Bulgares (par des historiens maeedoniens), s' est implante aux Balkans, occupant 

l'espaee entre Ie fleuve de Danube et la montagne de Balkan. Us ont ebranle la position de l'Empire 

Byzantin, en lui imposant la reconnaissance de l'Etat des Bulgares, en 681. Mais ils ont adopte la langue 

et la culture de leurs sujets Slaves, en formant ainsi un nouveau peuple slave dans les Balkans, les 

Bulgares. 

Et eela est aussi un moment historique tres important pour la Macedoine, mais cette fois-ci du 

point de vue de la propagande bulgare d'aujourd'hui. Selon cette propagande, les Macedoniens et les 

Bulgares partagent les memes racines. Au moment de l'implantation des Bulgares, les anciens 

Macedoniens avaient disparu de ces espaces en tant qu'ethnie, tandis que Ie nom Macedoine a ete corum 

seulement comme une notion geographique. 
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Mais, Ie texte du general Paul Emile qui s'est adresse aux legions romaines, (2C siecle avo 1. C.) 

demontre bien Ie eontraire: 

"Les Macedoniens resteront fibres et entierement maftres de leurs cites, mais la Macedoine sera 

sous Ie patronage des Romains. Les Macedoniens payeront a Rome la moine du tribut qu 'if payaient 

a leur roi (tsar) jusqu 'a maintenant. Chaque annee la population s 'assemblera dans une cite pour elire 

ses juges, selon les vieilles coutumes macedoniennes". Mais, en realite les Romains n' ont pas aeeorde 

aux Macedoniens les privileges promis. (4/ p. 19) 

Le nom des Maeedoniens est bien mentionne dans la Bible aussi, etroitement lie a la mission du 

Saint Apotre Paul en Macedoine, d'ou a debute Ie processus de propagation de Ia christianisation en 

Europe. Dans les Oeuvres des Apotres (16-9) il est eerit: 

" ... Paul eut une vision pendant la nuit: un Macedonien etail la debout et I 'appelail: "Traverse 

la mer pour venir en Macedoine et aide-nous! ... " (4/ p. 19) 

Et aussi: " ... Nous sommes montes sur un bateau qui de va it nous emmener vers la cote de l 'Asie 

Mineure, et nous sommes partis. Aristarque, un Macedonien de Salonique, etait avec nous ... " 

(4/ p. 19) 

Ces deux: temoignages (et il est bien eonnu que ee ne sont pas les seuls temoignages bibliques 

ou on mentionne la Macedoine et les Macedoniens dans la Bible), represente une preuve que les anciens 

Macedoniens, n'ont pas disparu, mais ils ont continue de vivre en Macedoine, conscients du fait d'etre 

Macedoniens, meme quand leur pays est tombe sous l'egide de Rome. Le fait qu' ils ont demande de 

I'aide a l'apotre St. Paul explique bien que leur situation etait vraiment difficile. 

Les Bulgares sont venus dans les Balkans dans les annees 70 du 7e siecle et ont instaure leur Etat 
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entre Ie fleuve de Danube et la montagne de Balkan. Leur Etat etait reconnu par l'Empire Byzantin. 

L'existence d'un nouvel Etat aux Balkans n'etait pas convenable pour Byzance, d'autant plus que ce 

nouvel Etat bulgare ne s'est pas contente des espaces qu'il occupait, ce que signifiait l'inevitabilite des 

guerres. La paix est etablie en 864 avec la conclusion d'un accord de paix, selon lequella plus grande 

partie du territoire macedonien est tombee sous la domination des Bulgares. La Bulgarie s'est engagee 

a accepter Ie christianisme du patriarcat de Constantinople comme une religion d'Etat. 

La christianisation et la Iitterature des Slaves macedoniens 

En s'implantant dans les Balkans et en Macedoine, les Slaves, en tant que polytheistes, 

detruisaient les temples divins de la population indigene chretienne. Un peu plus tard, ils ont accepte la 

religion chretienne, surtout grace a la contribution de l'Etat Byzantin et son assistante inseparable, 

l'Eglise. Des Ie 8e siecle, parmi les autres dioceses balkaniques, il a existe aussi Ie diocese Macedoine, 

guidee par un metropolite, dont Ie centre principal etait it Salonique. 

Les Slaves se sont servis de lignes comme systeme d'ecriture. Apres l'evangelisation, les Slaves 

ont essaye d'ecrire en leur langue en utilisant les lettres grecques et latines. Mais ils ont eu des difficultes 

it decrire certaines voix apparaissant dans la langue slave et pour lesquelles ils n' ont pas pu trouver des 

signes dans les alphabets latin ou grec. Cela signifie qu'ils ont eu besoin de leur propre alphabet. 

Le premier alphabet des Slaves a ete cree par les fi·eres Cyrille (de son vrai nom Constantin) et 

Methode. En fait, les deux freres, macedoniens de Saionique, ont traduit, a partir de 862 en langue 

macedonienne de ce temps-la, des textes grecs tires de la Bible et des Evangiles, de meme que d'autres 

textes de la liturgie orthodoxe grecque. Etant donne que Ie slavon et les autres langues slaves ne 

disposaient pas encore d 'ecriture, Cyrille et Methode ont creee un alphabet aux caracteres compliques, 
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appele alphabet glagolitique. 

Apres avoir traduit une bonne partie des textes necessaires, Cyrille et Methode, avec un groupe 

de leurs disciples, ayant Ie role de missionnaires byzantins, sont partis en Grande Moravie (Velika 

Moravija) pour promouvoir la foi chretienne parmi les peuples slaves. Les freres Cyrille et Methode sont 

ainsi devenus fondateurs de la culture slave et promoteurs de la foi chretienne parmi les Slaves. Grace 

a leur activite, la langue des Slaves de Macedoine est devenue, apres Ie grec, Ie latin et l'hebreu, Ia 

quatrieme langue officielle par Iaquelle s'est propage Ie christianisme en Europe. 

Apres la mort des freres Cyrille et Methode, leurs disciples (Clement, Naum, Constantin 

Prezviter. .. ) ont continue la mission de propagation du christianisme parmi les Slaves. On croit que Ie 

premier, St. Clement, a decide de transcrire, en caracteres grecs, les textes traduits par Cyrille et 

Methode, jusque la calligraphies en glagolitique. Du fait que les lettres de l'alphabet grec ont ete 

insuffisantes pour designer tous les sons reproduits par la graphie gJagolitique, il a ajoute plusieurs 

lettres, tirees de l'alphabet hebreu. En souvenir de ses maitres, il a donne au nouvel alphabet Ie nom de 

cyrillique. 

La langue maternelle de Cyrille et Methode, Ie slavo-macedonien ou Ie slavon, est reste la langue 

liturgique de l'orthodoxie slave. Aujourd'hui, cette langue a disparu comme langue parlee, mais elle 

demeure la source des langues litteraires de to us les pays slaves orthodoxes, tandis que l'alphabet 

cyrillique est considere comme un tresor commun a tous les pays slaves orthodoxes de l'Europe. 

A part la transcription des oeuvres de St. Cyrille et Methode, St. Clement a fait un grand nombre 

de traductions d'oeuvres liturgiques du grec en slavon, mais il a aussi ecrit ses propres oeuvres. Clement 

est considere comme Ie premier poete et orateur (besednik) slave, qui a ecrit un grand nombre de 

discours, prieres, odes et d'autres sortes de poemes en l'honneur de Jesus Christ, de la Sainte Vierge 

48 



et St. Jean Baptiste. Ses oeuvres seront transcrites par divers auteurs slaves pendant des siec1es. 

. Etant donne qu'it ce temps - lit la Macedoine etait so us domination bulgare, Ie prince (knez) 

bulgare Boris a nomme St. Clement eve que d'Ohrid. Avec son ami St. Naum, il a fonde a Ohrid Ia 

premiere universite slave, ce qui represente un evenement d'une portee considerable. En fait, I'Ecole 

litteraire d 'Ohrid devint la base de Ia culture slave et de Ia propagation de la foi chretienne. La fondation 

du premier eveche slave, qui sous Ie regne de tzar Samoll est erige en archeveche, represente la pierre 

anglilaire de l'Eglise orthodoxe macedonienne. 

Apres la mort de St. Clement et de St. Naum, les disciples de l'Ecole litteraire d'Ohrid ont 

continue Ie travail de leurs maitres, qui avant tout consistait en transcription des oeuvres de Saints 

Cyrille et Methodes. Grace au travail de ces disciples, on a pu garder un certain nombre des plus anciens 

textes slaves ecrits a l'Ecole litteraire d'Ohrid, datant du 12e siec1e. lis sont ecrits en glagolitique, sur 

Ie terrain macedonien et portent des traces des originaux anciens macedoniens. Ce sont les textes: 

L'Evangile d'Asseman (Asemanovo Evangelie), l'Evangile de Zographe (Zografsko Evangelie) 

I'Evangile de Mariin (Mariinsko evangelie) Le Psautier de Sinal (Sinajski psaltir) et L'eucologe de 

Synal (Sinajski euhologij). 

La propagation de la culture slave et de la chretiente en ancien macedonien (slavon) a eu un 

grand succes en Macedoine, qui a ce temps-Ia faisait partie de l'Etat Bulgare, apres quoi Ia langue 

grecque a ete eliminee et remplacee par la langue slave dans les eglises slaves. Le c1erge grec perdait peu 

a peu ses positions, ce qui a provo que une reaction, non seulement chez Ie c1erge grec, mais aussi parmi 

les populations non slaves, dont on peut trouver les temoignages dans l'oeuvre Sur les caracteres (0 

IlHcMeHex) de I'allteur Cmorizec Hrabar. Dans ce tract, garde en plusieurs transcriptions, on explique 

bien les etapes de la premiere litterature slave, - partant de l'emploi des lignes et des signes chez les 
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anciens Slaves, passant par l'utilisation des alphabets grec et latin, jusqu 'a la formation du premier 

alphabet slave par Cyrille. C'est Ie premier travail polemique ecrit, connu jusqu'aujourd'hui, consacre 

a l'ouvrage de la litterature slave. Les dom1ees biographiques de Crnorizec Hrabar ne sont pas encore 

bien connues. On croit qu'il connaissait les disciples de Saints Cyrille et Methode et qu'il a vecu en 

meme temps que Saints Clement et Naoum. 

Les Slaves de Macedoine ont forme leur premier Etat vers la fin du 10e 
- debut du 11 e siec1e, 

sous Ie regne du tsar Samoil. Le royaume de SamoIl comprenait Ie territoire de la Macedoine, de la 

Thessalie et l'Epir, l' Albanie et les anciens sclavinies sur la cote adriatique du sud, jusqu'a Tsetina, 

ensuite Rachka (Serbie), Bosnie et une grande partie de la Bulgarie. Dans ce grand royaume les plus 

nombreux ont ete les Slaves macedoniens, les Slaves de Grece et de Peloponnese, ensuite les Bulgares, 

les Serbes, les Croates et enfin les Byzantins, les Albanais et les Valaques. Le roi, SamoIl a ete appeJe 

"esclave de Dieu". Byzance et les autres ont traite ce royaume comme une continuite du royaume 

bulgare, deja mine, parce que, ace temps-Ia seulement la Bulgarie a pu avoir un roi a cote de Byzance 

sur les Balkans. Cependant, ce royaume de Samoil a ete un etat tout a fait nouveau et different, et son 

noyau se trouvait beaucoup plus au sud des Balkans, en Macedoine. II avait plusieurs capitales mobiles, 

avec de magnifiques chateaux royaux dans la region de Prespa, a Ohrid, Prilep, Bitola, Proniste, Setina. 

Toutes ces capitales ont ete dans les espaces des anciennes sclavinies macedoniennes. Mais, a cause de 

son prestige, Samoil a continue la tradition de l'ancien royaume bulgare. 

Cet Etat de SamoIl, qui a marque Ie debut du 2C millenaire dans les Balkans, restera grave a 

jamais dans l'histoire du peuple macedonien. Apres sa chute, la Macedoine est devenue une arene ou 

se sont succede souverains et insurrections. 
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La domination de I'empire Ottoman dans les Balkans 

Entre 1018 et 1258, la Macedoine etait it nouveau dominee par l'empire Byzantin. 

En 1282, Ie roi de Serbie, Ouroch II a conquis une grande partie du pays. Vers Ie milieu du 14C 

siec1e, les Balkans sont menaces par Ie nouvel empire Turc, musulman. Apres Ia Iutte de Maritsa, en 

1371, les Serbes sont battus et les Turcs ont occupe Ie territoire de la Macedoine. A la:fin de ce meme 

siec1e, la Macedoine, avec Ies autres pays balkaniques it I'Est du Drina, est tombee sous Ia domination 

turque, laquelle a dun~ cinq siecles. Devenue lIDe province de l'empire Ottoman, elle a ete divisee en 

deux departements: Monastir - Bitola et Salonique. 

Pendant l'occupation turque, plusieurs insurrections ont lieu partout dans les Balkans, et en 

Macedoine aussi, mais on peut dire que c'est au 19c siec1e OU se reveille Ie sens national des peuples 

balkaniques. 

Les Grecs ont proclame leur independance apres la revolte de 1822. Les Turcs ont reagi par la 

repression et les massacres, mais apres l'intervention des puissances europeennes, l'independance 

grecque est reconnue par Ia paix d' Andrinople en 1830. 

En Serbie, l'autonomie est reconnue en 1867, apres quoi les troupes ottomanes ont commence 

it se retirer. Mais l'independance de la Serbie, de la Bulgarie et de la Rournanie est survenue Ie 3 mars 

1878, quand les cinq grandes puissances (Allemagne, Angleterre, Autriche-Hongrie, France et Russie) 

ont impose it I'empire Ottoman, de signer Ie traite de San Stefano, avec lequel on prevoyait la creation 

d'une grande Bulgarie, incluant la majeure partie du territoire de la Macedoine geographique. 
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TERRIT ORIAL MODl}'ICATIONS 

Cependant, Ie Congres de Berlin (juin-juillet 1878) a replace la Macedoine sous la domination 

ottomane, jusqu'en 1912. Apres Ie traite de San Stefano, la Macedoine etait Ie seul pays chretien reste 

non reconnu et so us la domination turque. Pourquoi? 

Le peuple macedonien luttait aussi contre les Turcs. En 1564-1565 les rebellions a Mariovo, 

Prilep, en 16891'insurrection de Karpoch, en 18761' insurrection de Razlovci, en 1878-1879, tout de 

suite apres Ie Congres de Berlin, l'insurrection de Kresna - ce ne sont que quelques des emeutes plus 

grandes du peuple macedonien contre l'occupation ottomane, mais aucune n'a mene vers la liberation. 

En 1893 une Organisation revolutionnaire interieure macedonienne est meme creee, reclamant une 
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autonomie de la Macedoine. L'insurrection d'Ilinden (Ie 2 Aotit) en 1903 a conduit a Ia proclamation 

de la republique de Krouchevo, mais cette republique a eu une duree de seulement 10 jours - les Turcs 

ont n!pondu par de represailles sanglantes. Done, Ie peuple macedonien a subi de nouveau une defaite. 

Et encore une fois: Pourquoi? 

La reponse est tres simple: parce que Ia Macedoine et Ie peuple macedonien luttaient seuls c~ntre 

les Turcs. Et c'est la OU il faut chercher les raisons de leur destin malheureux. Pendant que la Grece 

beneticiait du soutien des puissances europeelmes, la Serbie et la Bulgarie etaient protegees par Ia 

Russie, Ia Macedoine etait toujours seule. Pas une des grandes puissances n'a jamais appuye 1a 

Macedoine et Ie peuple macedonien. 

En 1912, la Grece, la Serbie et la Bulgarie (deja bien definies comme Etats souverains), se sont 

unies pour chasseI' definitivement les Turcs des Balkans, et non pas d'aider Ia Macedoine dans sa guerre 

de liberation de la domination turque. Meme si Ie but a ete atteint et les Turcs ont ete chasses des 

Balkans, la Macedoine n'est pas devenue libre. La Grece, la Serbie et la Bulgarie ont continue a fau'e la 

guerre, en se changeant de roles. Alliees jusqu'a la chasse aux Turcs, ces trois pays se sont transformes 

en ennemis mutuels. Leur probleme concret: celui de la Macedou1e. 

Lers Grecs ont souhaite elargir leur petit pays, en conquerant la Macedoine. Les Serbes ont 

voulu effectuer une poussee vers l'Est, en prenant des territoires convoites par la Bulgarie. Selon 

Georges Castellan, cela a ete Ie point de depart de Ia Premiere guerre balkanique. Les trois pays n'ont 

pas reussi a se mettre d'accord sur Ie partage de Macedoine. Les Bulgares, ayant un appetit plus gros 

que les autres, ont fonce sur les Serbes et les Grecs, et cela a provoque la Deuxieme guerre balkanique. 

Eile a dure deux mois seulement. Le bilan des morts est estin1e a 50 000 combattants, tandis qu'on n'a 

pas de donnees concernant les civils. Les Grandes puissances sont intervenu, en organisant Ia Conference 
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de Bucarest, Ie 10 aout 1913. Resultat: Ia Maeedoine est partagee. 

Seion ce partage: 

"- La Gn::ce a obtenu 51,3 % du territoire, soit 34.356 km2, avec une population estin1ee a 

1.042.000 habitants en 1919. Cette partie comprenait les villes de Salonique, Serres, Drama, Voden, 

Lerm, Kostour et Katerini. 

-La Serbie a obtenu 38,4 %, soit 25.713 km2, avec une population estimee a 728.000 habitants 

en 1919 et les viUes de Skopje, Kumanovo, Tetovo, Ohrid, Bitola, Veles, Stip. 

-La Bulgarie (consideree comrne responsable de cette deuxieme guerre et vaineue par ses 

adversaires), a obtenu la partie la plus petite: 10,1 %, soit 6.798 km2, avec une population estimee a 

236.000 habitants en 1919, comprenant les villes de Blagoevgrad, Goce Delcev et Petrie". (2/ p. 17) 

Le reste de 0,2 % du territoire, generalement tenu pour une quantite negligeable, est attribue a 

l'Albanie . 
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Confrontee a ce partage territorial sans pitie par ses voisins, la Macedoine s'est trouvee, encore 

une fois, toute seule devant ses ennemis. Encore une fois, pas une des grandes puissances n'appuyait la 

Macedoine et Ie peuple macedonien. Plus encore, Ie part age final s'est fait autom d'une table de 

negociations, entre diplomates et militaires, sans que ron songe meme it consulter les populatitions 

locales sm lems eventueUes aspirations. Le gateau est partage, les voisins en ont chacun pris leur 

morceau et pour la Macedoine n'est reste que Ie synonime "Poudriere des Balkans". 

L'aJ.mee 1913 restera it jamais gravee dans l'histoire de la Macedoine et du peuple macedonien. 

A partir de cette date, i1 faut faire bien attention it ce que ron va designer sous Ie nom de Macedoine. 

La partie grecque est en fait la Macedoine Egeene, la partie bulgare est la Macedoine du Pirin, tandis 

que la partie serbe (ensuite yougoslave et plus tard Republique de Macedoine) represente la Macedoine 

du Vardar. 

Tous les trois pays, la Grece, la Bulgarie et la Serbie ont annexe leur nouveaux territoires. 

Athenes s'est tout de suite mis it affu'mer que "leur Macedoine" n'etait peuplee que de Grecs, sans avoir 

de minorites. Sofia a fait la meme chose et elle non plus n'a reconnu aucun droit specifique it ses 

nouveaux sujets, tandis que pour Belgrade c'etait tout simplement la Serbie du Sud, peuplee de Serbes. 

Avec Ie temps, chacun des ces trois parties du territoire geographique de la Macedoine connaltra 

un destin historique different. 

La Macedoine du Vardar 

La Macedoine du Vardar etait Ie seul tronyon qui ait connu une identification telle queUe, mais 

non pas juste apres Ie partage. EUe a dfi passer plusieurs annees de transformation. 

Juste apres Ie part age, dW'aJ.1t la periode 1913-1918, theoriquement, eUe faisait partie du royaume 
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de Serbie. Mais la Bulgarie qui convoitait la quasi totalite du territoire macedonien, frustree de ne pas 

l'avoir acquise, a pris sa revanche pendant la Premiere guerre mondiale. En fait, entree en guerre aux 

cote des Puissances centrales en octobre 1915, la Bulgarie a occupe la Macedoine du Vardar, avec l'aide 

des troupes allemandes. Trois ans plus tard, apres la rupture du front d'Orient par les Allies et l'armistice 

que la Bulgarie a dfI signer, la Macedoine du Vardar est revenue a la Serbie. 

Etant donne qu'apres la Premiere guerre mondiale Ie royaurne des Serbes, des Croates et des 

Slovenes est forme (plus tard Ie royaume de Y ougoslavie), la Macedoine du Vardar est entree dans ce 

royaurne, mais comme une partie integrante de la Serbie. Elle n'a beneficie d'aucun statut particulier. 

Le Royaume des Serbes, des Croates et des Slovenes ne reconnaissait ni Ie peuple macedonien, ni la 

langue macedonienne. Le nom de Macedoine etait banni et ron parlait de Serbie du sud ou de Vieille 

Serbie. 

Pendant la periode de l'entre deux guerres, la Macedoine du Vardar etait une region 

essentiellement agricole. A part la politique de colonisation, Ie pouvoir serbe a procede aussi a une 

serbisation autoritaire de 1'ecole, de 1'eglise, de ret at civil (on ajoutait Ie suffixe -ovi C, -evi C aux nom de 

famille macedoniens, se tenninant en -ovski, -evski. Ex: Pavlovski devenaitPavlovic, Zarevski - Zarevic, 

etc.) Les recensements yougoslaves de la periode d' entre les deux guerres incluaient les Macedoniens 

parmi les locuteurs du serbo-croate. En effet, il ne fallait surtout pas reconnaltre leur difference, de peur 

de fournir des arguments a la Bulgarie, qui etait toujours la et frustree. 

Pendant la Seconde guerre mondiale, la Macedoine du Vardar etait occupee par les Bulgares (et 

une petite partie par les Italiens). Sofia s'est tout de suite efforcee de proceder a une bulgarisation, dont 

les effets etaient terribles. Le Macedonien, ne con1ffie Pavlovski, ou Zarevski, devenait en un elin d'oeil 

Pavlov ou Zarev (bulgare), apres avoir vecu une certaine periode de sa vie come Pavlovic ou Zaric. 
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Pendant la Deuxieme guerre mondiale Skopje avait son theatre national bulgare, sa bibliotheque 

bufgare, son musee et son universite du roi Boris. Huit cents ecoles bulgares sont ouvertes dans fa 

province (en Macedoine), pourvues d'instituteurs, venus de l 'interieur (de Bulgarie). 

En 1943 une Resistance macedonienne s'yest structuree sous l'egide du mouvement des partisans 

yougoslaves de Tito et en septembre 1944, l'armee et l'administration bulgares se sont retirees, laissant 

Ie champ libre aux partisans de Tito. 

Pour etablir leur pouvoir en Yougoslavie, Tito et son equipe devaient proposer de nouvelles 

solutions et Ie federalisme en etait une d'importance capitale. Tito avait aussi des ambitions balkaniques 

et l'affirmation de la nationalite macedonienne devait lui servir d'instrument. Enfin, conformement aux 

pro messes donnees it Ia conference des partisans, qui a eu lieu en novembre 1943 it Jajce, Tito a detache 

la Macedoine du Vardar de la Serbie et a mis en place la Republique de Macedoine, avec la capitale 

Skopje. 

Le systeme politique de Ia nouvelle Republique de Macedoine etait Ie meme que celui des cinq 

autres republiques de Ia Federation Y ougosiave: Ie parti comrnuniste y etait tout puissant. Tito etait Ie 

premier qui a offert un cadre politique it l'identite nationale macedonienne, qui cependant etait placee 

sous Ie controle yougoslave. C'etait un moment tres important pour la nation macedonienne, au moins 

pour celIe de la Macedoine du Vardar. Son existence est officiellement reconnue, pour la premiere fois 

dans l'histoire. En tant que nation, Ie peuple macedonien s'est vu dote aussi d'une langue officielle, Ie 

macedonien, constitue it partir de la region centrale de la Republique de Macedoine. 

Meme si on accentuait l'egalite formelle des droits de la Macedoine dans la Federation 

yougoslave, la realite etait completement differente. Sur Ie plan economique, la Macedoine a initie son 

developpement comme une unite federale Ia moins developpee. La dynamique de son developpement 
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elaboree dans Ie Plan quinquennal federal ne s'est pas deroulee selon la politique prevue. Une partie des 

investissements n' a pas ete realisee et une partie fut versee dans les regions centrales de la Y ougoslavie, 

surtout en Bosnie et Herzegovine, en Croatie et en Slovenie. Ainsi, la Macedoine a-t-elle connu illl 

d6veloppement Iin1ite au sein de la Y ougoslavie, ayant Ie statut de la republique la plus petite et la plus 

pauvre. 

La Macedoine du Pirin 

La petite Macedoine du Pirin est une region pauvre et margin ale de Bulgarie. Dans la periode 

entre 1919 et 1934 elle servait de fief a l'Organisation revolutionnaire interieure macedonienne. La 

position et les droits nationaux des Macedoniens y changeaient dans differentes periodes. 

Dans la perspective de la federation balkanique communiste, esquissee par Tito et Dimitrov, 

de 1946 a 1948, la Bulgarie l'econnaissait I'existence d'une minorite nationale macedonienne sur son 

territoire. Cela signifiait rupture de la ligne nationaliste traditionnelle qui proclamait que les Macedoniens 

etaient Bulgares. Au recensement de 1946, 70% (170 000) de la population de Ia Macedoine du Pirin 

se sont declares Macedoniens et i1s se sont vus dotes d'une autonomie culture lIe en matiere d' education 

et de media. 

La situation a change apres l' excommunication de la Yougoslavie titiste par Stalin en juin 1948. 

Dans Ie l'ecensement de la Bulgal'ie en 1956 les Macedoniens ont existe encore conune une minorite 

importante (188000) mais, curieusement leur nombre tombe brutalement a 8750 dans Ie recensement 

de 1965?! En neufans seulement, leur nombre a dinlinue pour 180000, au lieu d'etre augmente, selon 

les regles de la demographie. La maniere de Ia "disparition" de tous ces Macedoniens de la Macedoine 

du Pirin devrait etre comprehensible seulement pour Ie gouvernement bulgare. 
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QueUe est la situation d' aujourd 'hui? II semble tres difficile de trouver une reponse exacte it cette 

question. 

En2002, Ie Conseil national charge des questions ethniques et demographiques (NCEDI) aremis 

son rapport aux ministres bulgares. II a ete prevu que ce rapport presente la convention legale pour la 

protection des minorites nationaies au Conseil de I'Europe, mais il a declenche de rudes critiques de Ia 

part des medias locaux. De quoi s'agit-il? 

La source de ces informations "Le Courrier des Balkans" (30) a reproduit W1 extrait de la lettre 

que Ie secretaire de la NCEDI, Mihail Ivanov a adressee au ministre des Affaires etrangeres, comme 

Ie suit: 

"II manque, dans les publications de l'Institut national de la statistique, les resultats du 

recensement de 1992 ou 10803 individus se regardaient (se consideraient) com me Macidoniens, et ou 

3188 personnes declaraient que Ie macedonien etail leur langue matemelle ... n me semble que la 

politique qui consiste a ne pas les reconnaftre comme des citoyens bulgares, qu 'Us se considerent 

macidoniens ou qu 'lis affirment que leur langue matemelle est Ie bulgare, est nefaste et contraire aux 

interets du pays. Cela conduit a une serle de publications speculatives dans des revues de bonne tenue, 

comme I 'article qui annonce que les trois langues parlees dans notre pays son! Ie bulgare, Ie lurc et 

Ie macedonien, et qu 'if y a 250 000 Macedoniens en Bulgarie, soit 2,9 % de la population". (30) 

Le Courrier des Balkans cite aussi la declaration de l'anden depute et president de l'ORIM, 

Krasimir Karakachanov, qui "reconnaft (comme Ie dit la source) qu'il n'y a pas de minorite en 

Bulgarie quelle qu'elle soil". Ainsi, selon Karakachanov: " II est, du point de vue historique, 

absurde d 'affirmer l 'existence d 'une communaute macedonienne separee du territoire bulgare. Les 

quelques centaines de personnes et les groupuscules, officiels ou non, qui se reclament 
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macedoniens, sont fa consequence d'une vieille politique propagandiste de I 'ancienne Yougoslavie 

el de fa louIe jeune repub/ique de Macedoine". (30) 

Antonina Zheliazkova (toujours selon la meme source) est une des fares intellectuels bulgares 

qui dit: "Je ne vois aucune raison de ne pas parler de la minorite macedonienne dans Ie rapport 

destine au Conseil de I 'Europe. Le recensement de 1992 revele qu 'un peu plus de 10 000 personnes 

en Bulgarie se considerent de nationalite macedonienne". AntoninaZhelyazkova est chercheuse aux 

South East European Studies (Centre academique par excellence des etudes liees ala securite et a 

la defense de l'Europe du Sud-Est, a Sofia) et presidente de l'Intemational Center for Minority 

Studies and Intercultural Relations. (30) 

On voit bien que selon les speculations, Ie nombre des Macedoniens en Bulgarie varie d'un 

extreme a I'autre, a partir de "quelques centaines", passant par "un peu plus de 10 000" et finissant 

par "250 000" personnes. Lesquelles de ces donnees pourraient -elles etre considerees comme les plus 

proches des faits reels? Normalement, la reponse devrait se trouver dans les donnees officielles. 

Malheureusement, faire cela est pratiquement impossible, car, officiellement la minorite 

macedonienne en Bulgarie n'existe meme pas a l'ouest du pays, en Macedoine du Pirin. 

Lors du recensement de mars 2001, seuls les Turcs et les Roms ont pu affirmer leur identite, 

pas les autres minOl·ites. Cette mesure permet aux auto rites bulgares d'affiimer que la Bulgarie est 

un pays homo gene du point de vue ethnique. 

Bien que la Bulgarie rut Ie premier pays qui ait reconnu l'Etat de la Macedoine a sa frontiere 

ouest, et cela sous son vrai nom - Republique de Macedoine, elle hesitait longtemps a se prononcer 

sur l'existence d'une nation et d'une langue macedonienne hors de ses frontieres, encore moins sur 

son propre territoire. Faute d'une entente de cooperation biIaMrale culturelle entre la Macedoine et 
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Ia Bulgarie, la minorite macedonienne de Bulgarie etait confrontee a diiferents obstacles dans son 

chemin de developpement national. Selon plusieurs sources, les activites nationales macedoniennes 

sont strictement interdites. Les demandes faites pour emegistrer legalement I'Organisation 

macedonienne unie COMO) "I linden", ont ete rejetees it plusieurs reprises par les autorites bulgares. 

Les dirigeants d'OMO "Hinden" sont memes arretes et condamnes pour distribution de tractes 

"anonymes". Avant Ie recensement de 2001, cette organisation a voulu distribuer des tracts pour 

inciter Ia population macedonienne it s'affirmer comme telIe en Macedoine du Pirin, la partie ouest 

de la Bulgarie. 

Les Macedoniens en Albanie 

Avec Ie partage de la Macedoine en 1913, l'Albanie a obtenu une tres petite region qui 

cependant etait peuplee de Macedoniens. Quel etait leur destin? 

lei aussi il faut distinguer plusieurs periodes. La premiere est celIe de 1912-1944. En tant que 

nouvel Etat, l' Albanie impose a sa minorite macedonienne un systeme de denationalisation Ie plus 

brutal, en leur interdisant l'exercice des droits nationaux. II leur a e16 interdit d'utiliser la langue · 

maternelIe, tandis que l'enseignement a ete organise uniquement en albanais. Toutes les activites 

educatives et culturelles, la sauvegarde des traditions, des coutumes nationales et du folklore ont ete 

rendues impossibles. 

La deuxieme etape est la plus courte: de 1944 it 1948. En 1944 Enver Hoxha a pris Ie pouvoir 

en Albanie et a proclame la Republique Populaire d' Albanie, en instaurant un long reginle 

communiste, extremement centralisateur et tres autoritaire. Ce regime etait allie it la Y ougoslavie 

jusqu'en 1948 et c'etait une periode de rapports d'amitie "tres serres" entre la Yougoslavie et 
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l'Albanie. Grace it cette amitie, la minorite macedonienne ne faisait pas I'objet d'aucune 

discrimination en Albanie. Elle avait meme Ie droit it s'instruire en sa langue. Ala dernande de Tirana, 

Ia Republique Socialiste de Macedoine a envoye plusieurs groupes d'instituteurs en Albanie et Ie 

materiel scolaire en usage etait aussi imprirne en Macedoine yougoslave. 

En 1948 la Yougoslavie a rompu ses liens avec l'Union sovietique, tandis que l' Albanie s'est 

alliee it l'Union Sovietique, ce que signifie une rupture de l'amitie entre l' Albanie et la Yougoslavie. 

La situation a change du jour au lendemain pour la rninorite rnacedonienne. L'enseignernent en 

macedonien a ete aboli, l'albanais a ete it nouveau introduit dans les ecoles et Ies instituteurs 

macedoniens ont ete renvoyes en Y ougoslavie. A part cela, les Macedoniens etaient persecutes, 

rnaItraites, incarceres, internes; et ceux qui etaient traites de ''titistes'' - disparaissaient it jarnais. 

A partir de 1960, Ie pouvoir albanais a concede un minimum de droits it une tres faible prutie 

de la rninorite macedonienne, en combinaison avec une action intense de denationalisation et 

d'assimilation. Le nornbre des ressortissants macedoniens etaient officiellernent constamment 

minimise. La minorite macedonienne etait totalernent isolee, car Ie gouvernement albanais interdisait 

toute sorte de communication avec Ia Macedoine yougoslave: ni conespondance, ni telephone, ni 

visites. 

L' assimilation se poursuivait par tous les moyens. Les noms propres des macedoniens, merne 

les toponymes, etaient albanises. II etait interdit aussi de donner des noms macedoniens aux 

nouveaux-nes. Seuls les nom "illyriens purs", teis qu'ils avaient ete enurneres dans la loi, ont ete 

pennis. 

Pendant cette periode, les Macedoniens ne pouvaient pas se deplacer d'une localite it l'autre, 

sans avoir une autorisation de la police, encore moins demenager sans une derogation, qui n'etait 
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presque jamais accordee. Toute pratique de culte religieux etait interdite, tandis que Ie libre ChOL'X pour 

un poste de travail n'existait pas du tout. La minorite macedonienne vivait ainsi dans un isolement 

total, expo see a une action de denationalisation et d' assimilation permanente, tendancieuse, organisee 

et planifiee. 

Apres la mort d'Enver Hoxha en 1985, l' Albanie etait confrontee a des difficultes sociales, 

politiques et economiques. Avec la chute du communisme en 1989 dans ce pays, l' Albanie a connu 

des difficultes pour instaurer till gouvemement democratique solide. 

Seion les sources albanaises les plus recentes (datant cependant de 1989), les 30 000 

Macedoniens constituent les groupes minoritaires, avec les Grecs, les Aroumains (les Valaques), les 

Montenegrins et les Tsiganes. Les Macedoniens sont regrou¢s en neufvillages dans la partie Est de 

l' Albanie, dans la region de Prespa, pres de la frontiere avec la Macedoine. Du point de vue 

administratif, ces neuf villages constituent Ia commune de Prespa, dont Ie centre est represente par Ie 

village de Pustec. 

Selon I' interview d'Edmond Temelko, president de I' Association macedonienne 

"Prespa"d' Albanie, donne Ie 2 novembre 2003 pour Le courrier des Balkans, I' Albanie reconnaH 

aujourd'hui la presence de 5 000 Macedoniens sur son territoire, alors que de differentes associations 

comptent plus de 120 000 membres. Temelko pretend que Ie nombre exact des Macedoniens en 

Albanie serait proche de 350 000. ''L' Albanie est un pays multiethnique, dit-Iui, OU les minorites 

(Grecs, Macedoniens, Valaques, Roms) representent 45% de la population. Mais Ie gouvemement 

albanais continue a minimiser Ie nombre des Macedoniens, qui de sa part continuent a souffi'ir de 

discriminations de toutes sortes". (31) 

Temelko explique mieux la situation en precis ant que selon la Constitution albanaise, les 
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minorites ont Ie droit de recevoir un enseignement dans leur langue materneUe, mais eUe omet Ia liste 

de ces minorites. En consequence, les ecoles pour les enfants macedoniens sont peu nombreuses et 

les manuels sont des manuels albanais, traduits en macedonien. En plus, les Macedoniens sont denigres 

dans la pre sse albanaise et presentes comme des ''terroristes''. (31) 

La Macedoine Egeenne 

Apres avoir obtenu 51 % du territoire de la Macedoine, Ie territoire de Ia Grece a double sa 

superficie. 51 % n'etait pas une "bouchee" ft negliger et il faHait prendre toutes les mesures possibles 

pour que cette "bouchee" reste 1ft OU elle etait tombee, en Grece. En plus, en tant qu'un nouveau 

territoire, il etait urgent de chercher les moyens les plus efficaces pour que ce territoire macedonien 

d'une valeur historique inouYe, devienne grec. 

La majorite de la population de cette partie de la Maeedoine, bien entendu, etaient des 

Maeedoniens et la langue macedonienne etait la langue la plus utilisee, par 77 % de la population. Le 

reste de la population etait represente par les Turcs, les Grecs, les Juifs, les Valaques ... 

La Maeedoine Egeene etait desormais grecque. La Greee ne pouvait pas changer Ie nom du 

territoire, done il fallait l'integrer. Par contre, eUe pouvait modifier la composition ethnique. L'Etat grec 

appliquait parfaitement bien la politique de denationalisation et d'assimilation des Macedoniens de cette 

partie de la Macedoine. Le nom "Macedonien" et la langue macedonienne etaient interdits et leur usage 

severement puni. Les auto rites grecques ont invente to ute une palete de noms pour designer ces 

habitants, poW'vu que Ie nom "Macedonien" disparesse. Les Macedoniens sont devenus "Bulgares", 

"Slavophones", "Grecs", "population autochtone" etc. lIs pouvaient etre n'importe quo4 sauf 

Macedoniens. 
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La propagande ecclesiastique educative et la terreur etaient aussi des moyens efficaces dont 

se servait l'Etat grec pour changer Ie caractere ethnique de la Macedoine Egeenne. L'expulsion des 

Macedoniens de Macedoine Egeenne et la colonisation de leur biens par la population non­

macedonienne (surtout grecque) sont devenues un phenomene assez frequent. 

Pendant les mmees 1922-1923, la Grece vaincue par la Turquie kemaliste s'est vue inondee 

d'un flux d'environ 1 300 000 refugies, chasses d'Asie Mineure et du Pont. Les autorites grecques ont 

installe la grande majorite de ces refugies dans les nouveaux territoires au nord du pays. De l'autre 

cote, par Ie Traite de Lausanne, conclu entre la Grece et la Turquie en 1923, 350 000 musulmans, 

panni lesquels 40 000 Macedoniens musulrnans, sont expulses de la partie Egeenne de la Macedoine. 

Apres l'expulsion, l'Etat grec a colonise ces territoires par 618 000 sujets, surtout d'origine grecque. 

Ainsi, cette partie de la Macedoine perdait-elle graduellement son caractere ethnique macedonien. La 

langue macedonienne, parlee par 240 000 Macedoniens, se transformait en langue de la minorite. En 

1928, seulement les refugies (sans compter les colons grecs) constituaient plus de 25 % de la 

population de la Macedoine Egeenne et depassaient meme 50% dans certaines regions (Drama, 

Sel1'es). Les Macedoniens etaeint majorite dans les regions de Kostour (Kastoria) Lerin (Florina) et 

Voden (Edessa). 

En 1926, la Grece a approuve la loi d'apres laquelle les toponymes macedoniens devaient etre 

changes en toponymes grecs. L'intervention sur les toponymes etait une des mesures fondamentales 

dans Ie processus de fabrication du territoire national grec, ayant un double effet: individualisation et 

unification du nouveau territoire. Mais cette mesure a provo que une controverse des toponymes dans 

les passeports des Macedoniens egeens, surtout des anciens refugies de la Guerre civile grecque, issus 

de la population macedonienne en Gn~ce. Normalement, ces refugies, ont declare les noms des villes 
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et des villages originaux, dans leur ancienne version macedonienne, alors que celle-ci etait interdite 

par la Loi de 1926. Cette pratique d'identification avait et, malheureusement, a encore un important 

effet d'exclusion: les anciens refugies ne peuvent pas, encore aujourd'hui, se rendre en Grece, parce 

que les autorites grecques refoulent ala frontiere tous ceux qui possedent un passeport aux toponymes 

macedoniens. 

Ains~ ceux qui, par exemples, etaient nes dans les annees 1920-s a Voden, Lerin ou a Kostur, 

et ces toponymes figurent dans leurs passeports comme teIs, apres avoir emigre de Grece et apres 

avoir passe 30- 40 ans it I' etranger, decident d' aller visiter leur pays natal. Cependant, ils sont empeches 

de Ie faire, par Ie seul fait que leur ville de naissance V oden s' appelle maintenant Edessa, Lerm est 

devenu Florina, Kostur - Kastoria, Solun -Thessalonique etc. 

En 1925, sous la pression de la Societe des nations, la Grece a publie 11'Abecedaire", un manuel 

destine aux eleves macedoniens, en langue macedonienne, mais en caracteres latins. Evidemment, 

c'etait seulement un geste de camouflage devant Ie monde, car, tout de suite apres la publication, ce 

manuel a ete confisque par les auto rites et detruit. 

Neanmoins, les Mac6doniens egeens s'opposaient de toutes ses forces a la politique grecque 

d'assimilation et de denationalisation. Dans la famille, ils cultivaient la langue macedonienne parlee. 

Vne partie des Macedoniens sont meme entres dans les rangs de l'Organisation revolutionnaire 

interieure macedonienne - unie (ORIM) ou du Parti communiste, a cause de quoi ils etaient persecutes 

et emprisonnes. Malgre toutes les mesures de represailles, on publiait meme des journaux 

macedoniens. 

Le profond bouleversement de la composition ethnique s'est po ursuivi avec la Deuxieme guerre 

mondiale. Apres la capitulation de la Grece, en 1941, la partie de la Macedoine Egeenne est partagee 
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entre la Bulgarie, l'Italie et I'Allemagne. Les regions de Serres et Drama ont subi tIDe 

rebulgarisation ephemere dans la periode entre 1941-1944. 

Dans les circonstances de l'occupation fasciste, les Macedoniens se sont activement inseres 

a la Guerre de liberation nationale et antifasciste, mais avec des aspirations tres diversifiees: partant 

du programme national maximaliste, ayant pour but l'union du territoire macednien de to utes les trois 

parties, jusqu'au programe national minimaliste, dont Ie but etait Ie respect des droits minoritaires des 

Macedoniens en Grece. La realisation du programe maximaliste a ete empeche, bien naturellement, 

et les Macedoniens pouvaient se battre uniquement pour la realisation du programmme minimaliste, 

dans les cadres du peG et d'EAM-ELAS. 

Au cours de la Guerre de liberation nationale (GLN), les Macedoniens ont forme leurs propres 

organisations militaires-politiques dans plusieurs regions en Macedoine d'Egee: Voden, Kostour, 

Lerin. En 1944 ils ont meme forme 1a Premiere brigade egeenne qui a participe aux luttes finales pour 

la liberation de la Macedoine federate. 

Pendant la guerre, les Macedoniens ont reussi a affirmer leurs valeurs nationales culturelles. 

On publiait des journaux: "La voix slavo-macedonienne" ("Sfovenomakedonsld glas ''), liLa Victoire" 

("Pobeda"). Les premieres ecoles sont aussi ouvertes. On organisait des cours pour la formation 

d'instituteurs et on a publie "l'Abecedaire" et "Le livre de lecture". La langue macedonienne a ete 

introduite dans la liturgie. Les societes culturelles macedoniennes presentaient Ie riche folklore 

macedonien. 

En 1945, les autorites grecques ont aboli tous ces droits, apres quoi elles ont repris leur 

politique traditionelle de denationalisation et d'assimilation du peuple macedonien de la partie egeenne 

de Ja Macedoine. "Afin de changer fa composition elhnique de fa populaJion en Macedoine Egeenne, 
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tout de suite apres la Deuxieme guerre mondiale, les autorites grecques .'Ie sont mis a executer 

terreur, persecutions et nettoyages physiques. Les autorites grecques officielles etazent organisateurs 

de ces persecutions. Ainsi, une grande partie de la population macedonienne en Grece a ile 

aneantie, tandis qu'une autre, plus grande partie (!tait obligee de quitter Ie pays et de se sauver en 

Yougosiavie, Bulgarie, et dans les pays d'Europe ou d'outre-mer: Canada, Australie, Etats-Unis." 

(32) 

Les autorites grecques n'attendaient que cela pour confisquer les biens immobiliers des 

Macedoniens et les donner aux sujets grecs. 

La guerre civile grecque (1946-1949) etait une occasion de plus pour continuer Ie processus 

d'hellenisation de la Macedoine Egeenne, mais cette fois-ci avec des mesures les plus cruelles, dont 

les victimes etaient les enfants. 60 000 Macedoniens egeens, parmi lesquels 28 000 enfants, a rage de 

2 a 14 ans, ont ete deracines de leurs foyers. Separes de leurs familIes, de leurs maisons, de leur patrie, 

ils etaient obliges d'errer a travers Ie monde entier, sans savoir OU aller, sans espoir de revoir leurs 

proches, encore moins de rejoindre un jour leurs foyers. 

"C'est au COUI'S des derniers mois de cet impitoyable guerre civile, alors que Ie parti 

communiste grec etait a couteaux tires avec Ie parti communiste yougoslave que 28 000 enfants 

macedoniens grecs furent emmenes, sous pretexte de les sauver et souvent contre l'avis de leurs 

parents, dans plusieurs pays socialistes europeens. On opera ausit6t a leur egaI'd une veritable 

politique de deracinement, allant jusqu'lI leur lancer au visage: ''Apprenez d'abord Ie grec. Vous 

mangerez apres". Car, depuis i'agression de Stalin contre Tito, en 1948, if n'etait plus evidemment 

question pour les communistes grecs d'accorder a "leurs" Macedoniens, coinces de toutesparts, une 

perspective de liberation, d'autonomie ou de simple liberte culture lie. 

La manoeuvre ne reussit pas completement car une bonne partie de ces enfants, . eparpi/les 
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a travers l'Europe orientale, parvinrent, plusieurs annees plus tard, soit a regagner leurs foyers en 

Macedoine d'Egee, sou a venir s'installer en Macedoine yougosfave "parfois par des chemins 

obscurs, pousses par l'instinct macedonien, certains d'entre eux, racontant avo;r reve de la langue 

macedonienne, sans pouvoir la parler". Ce son! les termes employes par Jordan Plevnes, poete 

macedonien de talent et journaliste, d'origine de la Macidoine d'Egee patriote dynamique qui 

raconte leur histoire emouvante. Sept enfants de fa region de Kostour (Kastoria) ont connu un destin 

peu banal: tous sont de venus peintres connnus: trois d'enlr'eux en Pofogne, un en Tchecoslovaquie, 

un en Hongrie, un aux Etats-Unis, deux en Macedoine du Vardar. Parmi ces demiers, Tanos 

Loulovski est devenu Ie plus grand peintre macedonien. 

Se sentant laches de partout, ecoeures par ces nouveaux coups du sort, pres de quatre-vingt­

mille Macedoniens de l'Egee emigrerent sans espoir de retour. Leur 150 000 concitoyens demeures 

sur place furent soumis a un ostracisme renouvele ... " (17 I p. 235) 

Cette politique de terreur et de persecution que Ie regime grec appliquait envers 1a population 

macooonienne etait rigoureusement accusee de la part de l'opinion macedonienne et mondiale, dans 

les differents resolutions et memorandums envoyes aupres de rONU. En septembre 1953, 

l'Organisation macedonienne de Macedoine Egeenne a envoye un appel aupres de rONU, signe par 

250 000, qui demandaient: " ... qu'on arrete les persecutions, qu'on rende les biens immobiliers 

confisques au peuple macedonien et qu'on lui accorde l'empfoi de fa langue matemelle et une egalite 

nationale". (32) 

Le delegue ukrainien aupres de la Conference de Paix a Paris, Manuilski, a declare dans son 

expose soumis it 1a 24e session pleniaire de cette Conference en 1946: " ... Les victimes de la politique 

de persecution en Grece sont les populations albanaise, macedonienne et bulgare, qui, de peur d'etre 
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aneanties, cherchent refuge en Yo ugosla vie, Albanie, Bulgarie ... cette situation dangereuse peut 

transformer les Balkans en un foyer de guerre et compliquer fa situation internationale". (32) 

Le representant diplomatique franyais en Bulgarie Michel Louet en 1947 a envoye un rapport 

au ministre des Affaires etrangeres franyais de l'epoque Georges BidauIt, dans lequel il dit: 

"La situation va s'amefiorer considerablement si on cree des conditions pour realiser une 

federation dans laquelle la Macedoine existerait comme un eta! federal separl.. Avec Ie partage 

entre la Grece, la Bulgarie et la Yougoslavie, la Macedoine est privee de la possibilite d'un 

developpement economique et spirituel; elle continue d'ere une source de contradictions entre ces 

pays ... et c'est it cause de cela que la seule resolution qui puisse calmer les Balkans et y garantir la 

paix, c'est la creation d'une Macedoine independante, dont la capitale Salonique pourrait etre 

proclamee comme une ville fibre et la Macedoine deviendrait un vrai lien d'amitie et de 

comprehension entre les peuples balkaniques. Seulement une Macedoine independanle peut devenir 

Ie centre autour duquel on pourrait construire une federation balkanique - et on trouve fa solution 

dans l'unification de fa Macedoine de l'Egee, du Pirin et du Vardar en un Etal unique ... " (32) 

Cependant, tout est reste sur papier. Aucun engagement concret n'a ete pris ni de la part des 

autorites yougoslaves ni de la part des Grandes puissances. 

La situation ne s'est guere amelioree sous Ie gouvernement de Constantin Caramanlis et 

Georges Papandreou, mais elle devient franchement mauvaise apres Ie coup d'Etat en 1967. Cette fois­

ci, les Macedoniens fuient de nouveau les supplices, en se cachant n'importe ou dans Ie monde, allant 

dans l'inconnu. 

La poigne de fer du regime assimilateur rendait les Macedoniens de plus en plus malheureux. 

lis ont ete prives de leurs dernieres libertes: celles de parler leur langue et d'exprimer leur culture 
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ancienne. 

Un serment collectif public a ete meme impose aux habitants des villages "slavophones", 

stipulant qu'lls juraient de ne plus jamais parler Ie slave, mais Ie grec, meme chez eux. 

"Devant Dieu et les hommes, en tant que fideles descendants des anciens Grecs, nous jurons 

qu'a I'avenir nous n'utiliserons plus, nuJJe part et jamais, Ie dialecte slave". (51) 

Voila comment la Grece a transfonne la Macedoine Egeenne en "territoire grec, peuple de 

slavophones grecs", en creant en meme temps son histoire, dans laquelle les Macedoniens avaient Ie 

role de falsificateurs, menteurs, terroristes ... Ils playaient cette histoire devant I'opinion publique et Ie 

but etait atteint: dans Ie monde, tout ce qui est macedonien et provient du mot "Macedoine" est lie a 

la Grece. 

La Grece est devenue membre de 1a Communaute Europeenne en 1981. Un an plus tard, en 

juin 1982, Ie Parlament grec a interdit aux etudiants hellenes de poursuivre leurs etudes "en une 

langue qui n'est pas internationalement reconue". "Un millier d'etudiants etaient ''pries'' de s'inscrire 

ailleurs qu'a I'universite de Skopje. Parmi eux, environ lesquels 250 Macedoniens Egeens qui, de 

meme que leurs condisciples, se sont vu offrir d'extraordinaires facilites, bourses comprises, pour 

leur permettre d'entrer a I'universite d'Athenes, alors qu'illeur etait,jusque-Ia impossible d'y acceder 

et qu'ils faisaient leurs etudes a leur frais en Macedoine yougoslave. 

Le pretexte etaitfaux, si l'on songe que la langue macedonienne est reconnue partout, auss; 

bien dans Ies democraties occidentales que dans les pays socialistes, qu'elle compte une bonne 

quarantaine de lectorats dans des universites reparties a travers Ie monde et que nous venons 

d'assister, lors des Soirees poetique de Struga, qui ont eu lieu en 1983, en presence du ministre de 

la Culture du Venezuela et d'une importante delegation gouvernementale chinoise, a des seances 
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culture lies consacrant bien sur cette reconnaissance internationale. 

Bien que Skopje air/air preuve de discretion et d'une par/aite dignite en l'occurence, l'affaire 

n'en est pas restee lao De grands journeaux comme "The Guardian" et "Le Sunday Times" ont 

enquete sur les motifs reels de l'etrange attitude du gouvernement d'Athenes. D'autre part, Ie 

president de fa Conference des Recteurs des Universitees europeennes, siegeant a Geneve, a envoye 

une lettre au gouvernement grec pour obtenir une justification a propos de cette loi que certains 

membre de l'honorabfe assembJee ne se genent pas de qualifier de "raciste".(17 ! p. 239) 

Done, il est bien evident que cette mesure des autorites grecques represente un coup de plus 

it la culture macedonienne dont ils ne veulent it aucun prix et qu'ils redoutent au fond d'eux-memes. 

Mais, encore une fois, toutes les accusations ne restent que sur papier, tandis que Ia Grece 

continue it faire son travail dans la pratique. 

Le ministre grec de la culture, Melina Mercuri ("une artiste de grande classe, dont on dit que 

les vues sont larges, equilibrees et qU'elle est ennemie de tout sectarisme spirituel" (17 I p. 240)), a 

ordonne une demolition systematique des monuments juifs, turcs et slavo-macedoniens sur Ie territoire 

grec. C'etait l'ecrivain grec Ilias Petropoulos qui lui a envoye un message public, en la priant de faire 

cesser la demolition systematique et d'epargner au moins Ie premier tombeau bogomile d'une valeur 

inestimable datant du haut Moyen Age, qui se trouve a Banitza (Vevi), tout pres de la frontiere 

yougoslave. (17 ! p. 240) 
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L'independance de la RepubJique de Macedoine 
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En 1991, avec l'effondrement de la Y ougoslavie, la Macedoine du Vardar se detache de la 

federation yougoslave et devient un pays independant, se donnant Ie nom qU'elle a porte depuis 

toujours: "La Macedoine". Une hysterie nationaliste s'est emparee de toute la Grece en un elin d'oeil .. 

Athenes s'oppose categoriquement a ce que l'une des six anciennes republiques de la Y ougoslavie 

conserve son nom "Macedoine". Les millions d'affiches sur les rives de la mer Egeenne proelamaient: 

"La Macedoine, c'est quatre mille ans de civilisation grecque". On ne sait pas comment ils ont trouve 

ce chiffi'e de "4000", parce que selon toutes les regles mathematiques de 1913 a 1991 il n'y a que 78 

ans. Avant 1913 la Macedoine n'a jamais ete grecque. 

Non seulement Ie nom, Ie drapeau macedonien (rouge, ayant au centre un soleil a 16 rayons) 

irrite aussi les Grecs. Cet embleme a ete trouve dans la tombe de Philippe II de Macedoine, sur Ie site 
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de Vergina, un site macedonien qui depuis 1913 est devenu grec. Et si jadis Filip II (et tous les 

Macedoniens) avait ete considere par les Atheniens, et surtout par Demosthene, comme un Barbare 

et envahisseur, Ie pere d'Alexandre Ie Grand est aujourd'hui presente comme l'un des plus grands 

hommes de la civilisation helIenique. Donc, les Grecs ont considere l'utilisation de ce symbole par 

quelqu'un d'autre comme usurpation de leur histoire et i1s ont tout de suite trouve une solution au 

probleme: ils ont pris Ie soleil de Vergina a 16 rayons aux Macedoniens en leur donnant un autre soleil 

a 8 rayons, qui pour certains de la diaspora macedonienne ne represente qu'un "ventilateur". 

Le soleil de Vergina Le drapeau officiel de la R. de Macedoine 

Et cela n'etait pas tout. De nouvelles pieces de 100 drachmes ont tout de suite ete frappees: 

face - Alexandre Ie Grand, pile - Ie soleil de Vergina. La manifestation de decembre 1992 contre la 

reconnaissances de la Macedoine a reuni 1 300000 personnes (selon les organisateurs et la police qui 

a aussi participe). Les autorites ont oblige les ecoles et les administrations a fermer et ont assure la 

gratuite des transports en commun pour se rendre dans Ie centre d'Athenes. "II n'y a qu'une Macedoine, 

et elle est grecque", scandait la foule, tandis que Ie primat orthodoxe, Mgr Seraphim, apres avoir 
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denonce Ie "viol criminel de l'Histoire par Skopje", a affirme: "No us sommes prets a tous les sacrifices 

pour notre terre sacn!e de Macedoine", rappelant que "l'Eglise orthodoxe est la mere tendre et l'arche 

salvatrice de la race grecque". (33) 

Ala seule evocation du mot "Macedoine" les Grecs deviennent agressifs .. "La Macedoine c'est 

iei, pas de l'autre cote de la jrontiere, a crie Liana Alexandri, journaliste a "Messimvrini" et 

correspondente de Radio Piree. La-bas, se sont des Slaves. Des barbares qui veulent se faire passer 

pour des Grecs. Moi, je ne veux pas eire obligee de dire a mon fils, demain, que la Grece a une 

frontiere avec la Macedoine! Question de fierte ethnique. Skopje, c'est la race slave. lIs ne sont pas 

pareils. Avant, on avait pitie d'eux: ils etaient pauvres, slaves et communistes.Des barbares, quoi! 

S'ils avaient he civilises, peut-etre que cela aurait ete different. De toute fafon, ils vont crever sans 

Salonique. Et avec, en plus, leur prob!eme albanais". (33) 

Et enfin, Ie commentaire de l'auteur de ces lignes Jacques Girardon qui dit: "L 'effrayant c 'est 

qu'en Grece, Liana Alexandri n'est pas une extremiste". (33) 

Mais on dirait que Ie plus effrayant c'est que cette dame, journaliste travaillant pour deux 

medias, semble etre une personne tres mal informee, qui ne connait pas du tout l'histoire de son propre 

pays, dont elle est si fiere. Parce que, si elle l'avait connue et qU'elle avait lu au moins Demosthene, elle 

aurait eu honte de dire: "La Macedoine, c'est ici (=en Grece)". (33) 

Quant a cette "pitie "que les Grecs avaient eu envers les Macoooniens, Alexandri a oublie 

d'ajouter que pour cette "pitie" les Macedoniens laissaient des paquets d'argent en Grece, attires, 

normalement par les pancartes dans les magasins "lei, discount pour les Macedoniens". Done, ace 

temps-1ft, il n'y avait pas de probleme de les appeler "Macoooniens". 

Et Ie fait que Liana Alexandri n'est pas une extremiste para!t tout a fait normal, parce que 

meme Ie Premier ministre Constantin Mitsotakis a dit a peu pres la meme chose: "Cette Republique 

de Skopje n 'a jamais ete la Macedoinel, (33) assure Ie Premier ministre, (cite par Jacque Girardon dans 

Ie meme article). Ce nom lui a he attribue en 1948 par Staline et Tito.(33) (II a evidemment oublie 
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1913 et tout ce que les Grecs ont fait apres cette annee. Et voici les preuves:) Le but des communistes, 

a l'epoque, continue Mitsotakis, etait d'obtenir un acces a la mer Egee: Salonique. Nous, 

immediatement apres la creation de cette Macedoine ... (33) (Et pourquoi les Grecs n'ont pas essaye 

d'empecher lila creation de cette Macedoine" ace temps-Ia comme Ie font maintenant?) ... nous avons 

dil vivre l'amere experience de la guerre civile, organisee de l'exterieur, en realite. Par les 

communistes. Leur objectif etait de separer la Macedoine de la Grece, pour I'inc/ure a leur pseudo­

Macedoine, de l'autre cote du Rideau de fer". (33) 

"Pourquoi Gligorov insiste-t-il?, insiste paral/element Mitsotakis. (cite par Girardon) (33) . 

La plupal des pays communistes ont change de nom en devenant independants. Pourquoi s'accroche­

I-ii, s'iI n'a pas d'arriere-pensees? (33) (Mais oui, l'attaque a toujours ete la meilleure defence.) C'est 

un homme raisonnable. De valeur, je l'avoue. Meme s'iI est un democrate ... recent!(33) (Par rapport 

au "democrate" Mitsotakis, peut-etre recent). Je vous assure que la Grece est tout afai! calme. (33) 

(Et voila maintenant comment les Grecs seduisent Ie monde:) Vous ne verrez rien ici d'extremiste. 

Nous nous com porIons comme des Europeens responsables et respectables. Qu'ils s'appellent 

"Republique du Vardar (33) (c'est un nouveau nom qui apparemment lui est venu a l'esprit au moment 

de parler, comme toujours), par exemple, et nous les reconaftrons. Et meme nous les aiderons ... " 

(33) (Encore une fois, par "pitie" peut-etre). 

Et comme Ie Premier ministre d'un pays "democratique et orthodoxe", avec un tel discours 

n'est pas concidere comme un extremiste, comment Ie pourrait etre un ou une journaliste dont Ie tache 

principale et de propager les pensees de l'appareil de l'Etat? 

Par contre, un simple "adolescent grec de 17 ans (toujours selon l'artic1e de Girardon) a he 

arrete a Athenes pour avoir distribue un tract qui disait: ''Non au nationalisme! Les decendants 

d'Alexandre Ie Grand ne sont ni skopiotes ni grecs: Us sonl morts. Alexandre Ie Grand etait un 

criminel de guerre. La Macedoine appartient a tous ses peuples". La justice l'a condamne a un an 

de prison". (33) Enfin, avec raison on peut se demander si, M. Girardon, a raison quand il dit que 

"Cela ne s'est pas passe en Irak ni au Moyen Age, mais dans ta Communaute europeenne, 
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Ie 17 decembre 1992". (33) Et cette question devient encore plus raisonable apres ses constatations 

suivants: "Usant de son appartenance a la Communaute europeenne, elle (=la Grece) bloque a coup 

de menaces ("On utilisera notre droit de veto ... 'J, de chantage ("On ne ratifiera pas Ie traite de 

Maastricht'~ la reconnaissance internationale de la petite Macedoine ... Dans Ie meme temps, elle 

tente d'asphyxier ce qU'elle nomme la"Republique de Skopje" par un embargo totalement illegal 

(alors qu'elle-meme viole altegrement celui que les Nations unies ont decrete a l'encontre de la 

Serbie). Et surtout - argument de choc - Ie gouvernement actuel exp/ique que, en cas de 

reconnaissance de la Macedoine par l'Europe, il tomberai/. Or, les responsables occidentaux son! 

prets a bien des compromis pour eviter un retour au pouvoir du desastreux Papandreou". (33) 

Entin, Girardon decrit aussi la reaction de la Macedoine a la proposition de changer de nom: 

''A Skopje, Ljubco Georgievski est president du VMRO, Ie Parti democratique pour l'unite nationale 

macedonienne, opposition nationaliste. "Les Grecs ont mauvaise conscience depuis 1913, di/-il. 

Depuis que la Macedoine a ete divisee en trois (33) (ce fait est cIairement ecrit dans tous les livres 

de I'Histoire des Balkans de cette periode. II semble qu'il soit mnis seulement dans les manuels 

d'histoire grecs). lls ont peur qu'on leur reprenne leur part du butin. Et its ont peur de leurs 

minorites. Elles sont opprimees. Les Albanais, chez nous, sont bien mieux traites: ecoles prima ires 

en langue albanaise (33) (a l'epoque contemporaine ils ont merne leur propre Universite albanaise), 

droit de s'organiser en partis, d'etre elus. Nous avons meme des ministres albanais. Pourtant, 

l'Europe refuse de nous reconnaitre; on veut nous faire changer de nom: c'est fa les droits de 

I'homme, dont vous nous avez rebattu les oreilles? Et Ie droit des peuples a I'autodetermination? 

Bafoue pour cause de susceptibilite grecque ... Changer de nom?, Georgievski ne veut pas en entendre 

parler: "C'est un pretexte. Si no us acceptions, les Grecs demanderaient encore autre chose! Nous 

avons fait toutes les concessions demandees, et chaque fois ils exigent plus!". (33) 

Girardon transmet aussi Ie discours du Ministre des Finances de l'epoque Djevdet Hajredini: 
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"C'est une situation unique dans I'Histoire: un pays, une nation que l'on refuse de 

reeonnaftre. Nous n'existons pas et n'avons done pas aeees aux aides de la Banque mondiale, du FMI 

et de tous les organismes mondiaux. Nos eitoyens sup portent ees diffieultes. Mais fa ne pourra pas 

durer etemellement". lei i1 faut noter que ce Ministre macedonien Djevdet Hajredini est de nationalite 

albanaise, donc i1 appartient it une minorite et en meme temps, i1 est ministre. Que les Grecs, en tant 

que peuple civilise et non-barbare (suite au discours de la journaliste Alexandri) cite devant Ie monde 

un seul nom, pas plus, d'un de ses fonctionnaires qui provient des milieux des minorites. Cela est 

impossible, bien sUr, parce que la Gn~ce est un pays "ethniquement pur", dans les Balkans, tandis que 

la Macedoine, qui se trouve juste au nord de la Grece represente une vraie "macedoine" d'ethnies. 

Cette logique releve automatiquement la conclusion que la Republique de Macedoine est bonne 

comme un lieu d'habitation pour toute une palete d'ethnies, tandis que la Grece ne l'est que pour les 

"purs" Grecs. 

D'ailleurs, pourquoi Ie nom "Macedoine" fait tant peur aux Grecs? QU'est-ce qui se cache 

derriere ce nom? Ce n'est pas peut-etre la verite historique qui frappe it leur conscience? La Grece 

acceptait bien Ie nom de la "Republique Socialiste de Macedoine", mais maintenant ne peut pas 

accepter "la Republique de Macedoine". QueUe est la difference? 

Dans Ie premier cas, la Macedoine etait sous Ie regime yougoslave qui propageait l'idee du 

panslavisme. Selon cett idee "tous les peuples yougoslaves devaient avoir les meme origines" et on ne 

pouvait pas aller plus loin. Tout cela convenait parfaitement it la propagande grecque, qui pendant 80 

ans, it partir de 1913, utilisait tous les moyens possibles pour heUeniser Ie territoire macedonien. 

Mais maintenant, l'esprit macedonien est hbre, i1 peut librement creuser, fouiller dans son riche 

patrirnoine artistique (mines antiques, eglises, monasteres, citadeUes, mosquees ... ) et trouver des 
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preuves qui seraient contradictoires it celies que la Grece fournissait au monde pendant ces 80 ans. 

Enfin, les Grecs vont comprendre qu'il fut regrettable de demolir les monuments d'une valeur inouie 

sur Ie territoire de "leur" Macedoine. lIs ont peut-etre reussi it effacer certaines des traces de la penode 

antique et medievale, mais il ne peuvent pas faire disparaitre l'annee de 1913- cette annee fatale pour 

la Macedoine, qui fait tant de confusion dans l'istoriographie mondiale, gdice it la propagande grecque 

antimacedonienne. lIs ont peut-etre reussi it demo lir les monuments "morts, muets", mais ils ont oublie 

ceux qui peuvent parler, les monuments "vivants". 

Le 20e siecle est juste derriere nous. Il y a encore un grand nombre de survivants panni les 

centaines et centaines milliers de Macedoniens, expatries de leur pays, qui forment aujourd'hui les plus 

fortes cornmunautes diasporiques au Canada, aux Etats-Unis, en Australie et dans les pays d'Europe. 

Les plaies de ces 28 000 enfants deracines de leurs familIes en 1948 saignent encore et ne s'arreteront 

jamais. Il suffit que chacun d'eux raconte un seul paragraphe de sa vie, l'image de la Grece devant Ie 

monde sera changee en un clin d'oeil, et cela it jamais. T ous ceux, peut importe oil ils se trouvent, it 

Skopje, it Toronto oil it Sydney, se declarent Macedoniens et expriment une seule exigence - celie de 

la volonte d'exister. 

En 1991 la partie vardarienne de la Macedoine est devenue independante avec quoi se sont 

creees des conditions de travail "decontaminees" de l'ideologie panslave. Cependant, sous l'influence 

de l'ancien regime, la situation dans les recherches des liens entre les Macedoniens antiques et les 

Macedoniens contemporains change lentement. Certes, on ne peut pas s'attendre it ce que la plupart 

des historiens et des chercheurs macedoniens (instruits par la theorie panslaviste), se mettent du jotu' 

au lendemain it denier tout ce qu'lls ont ecrit et it ce qu'lls se tournent contre eux-memes. II y en a 

aussi d'autres qui n'osent pas ecrire sur ce sujet de peur d'etre moques de la part de l'opinion mondiale 
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scientifique. Et cela est tout a fait comprehensible, si on sait que rEtat grec est officielIement forme 

au debut du 18e siecle, et I'Etat rnacedonien 170 ans plus tard. La propagande grecque avait 170 pour 

propager sa propre verite historique. Donc, il serait tres difficile de convaincre Ie monde que c'etait 

une verite proprement grecque. 

Mais la verite reelIe existe. Avec des pas lents, mais surs, elIe sort des chaines grecques pour 

voir la lurniere. Le nombre des auditeurs accrolt chaque jour. Aux Etats-Unis il existe deja un groupe 

d'historiens, guide par Eugene Borza, ancien professeur a Pennsylvania State University - History 

Department et actuelIernent president et secretaire de Central Pennsylvania Society, - specialiste en 

Histoire des anciens Macedoniens. lIs sont parfaitement clairs dans leurs exposes, indiquant que "les 

anciens Macedoniens n'etaient pas Grecs". 

II ne faut pas aller si loin pour dissuader Ie rnonde. La politique contemporaine de la Grece 

d'aujourd'hui est une preuve plus que suffisante pour que Ie rnonde cornprenne la verite. 

En tant que rnembre de l'Union Euro¢enne, la Grece contemporaine place devant Ie monde, 

ses donnees statistiques concernant les rninorites linguistiques, les plus recentes datant de 1951, seion 

lesquelles on peut conclure que la Grece, "Ie berceau de la culture euro¢enne", est un pays 

ethniquement pur, ayant une seule minorite linguistique: celIe des Turcs rnusulmans. 

"Pour ce qui est des minorites (plus d'un million de personnes, soit environ 10% de la 

population), Ie probleme devient relativement complexe en raison des implications que cette notion 

revet en Grece. D'une parI, les faits demontrent qu'i/ existe au moins huit minorites linguistiques 

nationales (Ie turc, l'albanais, Ie macedonien, Ie bulgare, Ie pomaque, l'aroumain, Ie tsigane, 

l'armenien et Ie ladino), d'autre part, celles-ci n'existent pas au plan juridique, sauf pour la minorite 

turque de religion musulmane en Thrace (OCCidentale), qui benejicie de certaines protections en vertu 

80 



du traile de Lausanne de 1923.... Pour l'Etat grec, les Turcs, les Pomakes et fes Tsiganes 

appartiennent ala meme communaute: Musulmans turcophones. Et, il n'existe pas de minorites dites 

macedonienne ou bulgare. On parle plutot de Grecs slavophones, car les Grecs n'ont jamais admis 

qu'il puisse exister une langue macedonienne, distincte de la langue bulgare ... Un autre probfeme 

provient de l'absence de tout recensement linguistique recent, car Ie dernier date de 1951. Cela 

signifie que tout denombrement actuel d'ordre linguistique ne peut reposer que sur des 

approximations". (34) 

En ce qui conceme les Macedoniens de Grece, il est dit: "La minorite macedonienne de Grece 

se plaint d'etre harcelee et maltraitee par la police, en plus d'etre privee de sa liberte d'expression. 

L 'organisation Amnistie International a souvent pro teste contre Ie fait que les Macedoniens seraient 

meme physiquement tortures par la police. De plus, les Slaves macedoniens affirment 9u'i!s ne leur 

est pas permis d'ouvrir des ecoles publiques pour instruire leurs en/ants dans leur langue maternelle. 

D'ailleurs, la Grece a deja ete condamnee par Ie Tribunal europeen pour les Droits de l'homme pour 

la violation de la liberte d'association parce que fes tribunaux grecs n'ont pas permis en 1990 fa 

creation de fa Maison de la civilisation macedonienne. Le Tribunal europeen a_mentionne qu'il etait 

necessaire pour Ie gouvernement grec de respecter les document de l'OSCE (Organisation pour la 

securite et la coordination en Europe) qu'il avait signes, mais qu'il avait consideres comme etant 

simplement dec/aratifs et sans valeur j uridique ". (34) 

Dans Ie rapport de Greek Helsinki Monitor, intitule "Grece: Ie sort des minorites 

linguistiques" ecrit par Breffini O'RURK, (35) 

"La Grece, berceau de la culture europeenne, est visiblement plus qu'intolerente envers les 

minorites linguistiques qui vivent sur son territoire. Parmi les locuteurs minoritaires, seuls les Turcs 
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sont reconnus comme tels par Athenes, grace au statut particulier, accorde aux minorites 

religieuses". Les autres minorites (Macedoniens, Bulgares, Valaques, Pomakes, Tsiganes ... ) "n'ont 

aucun droit, aucun enseignement dans leur langue, pas d'ecoles, pas de medias, ni Ie droit d'utiliser 

leur langue dans les rapports avec l'administration'~ deplore Johan Haegmann, du Bureau europeen 

pour les langues moins ripandues (BELMR), une ONG soutenue par l'Union europeenne pour la 

defence des langues de l'Union qui ne sont pas reconnues officiellement dans les pays membres". 

(35) 

Ensuite, Panayote Elias DIMITRAS, Ie porte-parole de l'Observatoire grec des accords 

d'Helsinki et du groupement pour Ie droit des minorites (GDM) a Athenes, a tenu une colloque a 

Skopje, dans Ie cadre de l'Institut de la Memoire europeenne, Ie 27 d'octobre 1997, sous Ie titre 

ilL 'intolerance des Etats nations envers les minorites ethniques et re/igieuses" (36) 

"Le 23 octobre 1997, il y a donc quelque jours, il y a eu au Parlement grec un debat sur Ie 

nouveau manuel d'histoire de la premiere annee du lycee, intilule: "Les contributions culturelles de 

I'Hellenisme dans Ie monde". C'est un manuel tres ethnocentrique. Ce n'est pas Ie manuel lui meme 

qui est en question ici. Pendant ce debat, toutefois, Ie tres autorise ministre de I 'education, en 

repondant a un depute de la coalition de gauche, qui citait un historien qui avait critique ce livre, 

a dit: "on ne peut pas etre historien, quand on soutient qu'il ny avail pas de nation grecque, de 

conscience nationale grecque dans /'antiquite". (36) 

Un mois avant, (continue Dimitras), Ie president de la Republique grecque, avail tenu des 

propos fort virulents, je pense que cela doit etre mieux connu ici en Macedoine: "Les Macedoniens 

n'existent pas comme nation separee, ce sont des Bulgares qui ont usurpe l'histoire et Ie nom de la 

Macedoine". Tout cela nous montre, explique Dimitras, que dans les niveaux plus autorises de la 

Grece, qui est quand meme un pays qui ne vient pas de sortir du communisme, et donc qui a moins 
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d'excuses d'etre intolerant, il y a une mentalite tres xenophobe, envers ce qui est different". (36) 

A propos de l'intolerence religieuse, Dimitras s'explique: "Je differe un peu de mon 

compatriote qui a parle hier, sur Ie fait que c'est la religion d'Etat qui conduit a l 'intolerance, non 

pas la religion elle-meme. Oui, je suis d'accord si on se limite aux textes, mais si on passe aux 

representants des religions, je dois vous rappeler, et IiI, je parle pour les Grecs maintenant, parce 

que quand meme, ce furent les pretres, ou plutot les eveques, voire l'archeveque, qui a mene la 

campagne contre la reconnaissance de la Macedoine et qui etait en tete des manifestations 

monstrueuses d'une autre ere. Elles ont pourtant leu il y a quelques annees a Athenes et a Salonique, 

et ce clerge a prononce des mots qui n'ont rien afaire avec ce qui est pretendu etre I'amour des 

Chretiens pour les autres Chretiens. Parce que, apres tout, les Macedoniens sont aussi chretiens et 

orthodoxes". (36) 

Dans un autre rapport sur les minorites en Grece (37), Panayote Elias DIMITRAS ecrit: "En 

janvier 1996, Papandreou ' qui etait souffrant, fut remplace par Costas Simitis comme Premier 

ministre puis, apres sa mort, comme president du PASOK La Grece continue a contester Ie nom de 

la Republique de Macedoine, considerant qu'aucun pays n'a Ie droit de porter Ie meme nom que la 

province de Macedoine du nord de la Grece. En outre, la Grece est Ie seul Etat balkanique qui refuse 

de reconnaltre l'existence de minorites nationales sur son territoire. Neanmoins elle compte quelque 

90000 Turcs et environ 30 000 Macedoniens. Le 24 juin 1996, la Commission europeenne des droits 

de l'homme ajuge recevable l'appel du "Foyer de la civilisation macedonienne" qui avait ete refuse 

par les instances grecques sous pretexte qu'il n'existait pas de minorite macedonienne et que cette 

association mettait en danger l'integrite territoriale du pays. De plus, des centaines de milliers de 

citoyens grecs possedent, outre leur identite nationale grecque, des traditions . culturelles et 
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linguistique distinctes: c'est Ie cas pour environ 200 000 Arvanites (de langue albanaise), 200 000 

Aroumains et Meglenoroumains (Valaques) parlant une langue neo-Iatine ou roumain), 150000 

personnes de langue macedonienne (mais ne possedant pas une identite nationale macedonienne) 

et surtout 350 000 Roms (I'siganes) ... "(37) 

La politique de discrimination que les autorites grecques appliquent envers ses minorites, 

surtout envers sa minorite macedonienne en Macedoine Egeenne devient de plus en plus notee meme 

par les autres pays membres de la Comunaute europeenne. 

Le 19 avril 1993, Ie quotidien italien II giornale a publie un interview d' Emma Bonino ( la 

secretaire du Parti Radical italien de l'epoque) et d'Ottavio Lavaggi, (depute responsable du Parti 

republicain italien pour l'etranger et inscrit au Parti Radical) (38) dans lequel its: "affirment que ce qui 

se passe en Bosnie aurait pu etre evite par des actions politiques et diplomatiques opportunes et 

determinees. L'inertie coupable de l'Occident nous a conduit par contre dans une situation ou 

I'intervention militaire semble devenir la seule option efficace. L'Europe a repete (seion ces deux 

politiciens italiens) ces erreurs a /'egard de la Macedoine, subissant Ie chantage de la Grece ... 

Pourtant, la Communaute Europeenne, qui a procede rapidement a la reconnaissance de la 

Siovenie et de la Croatie et ensuite de fa Bosnie elle-meme, a retarde pendant plus d'un an la 

reconnaissance de la Macedoine, cedant a un chantage absurde de la Grece, qui entendait a nier au 

nouvel Etat Ie droit de choisir son nom et son drapeau". (38) 

"En effet la Grece, comme Ie considerent Bonino et Lavaggio, tout en appartenant depuis 

vingt ans a la CEE, continue a se com porter avec une logique purement balkanique et levantine qui 

en fait un allie naturel de leurs coreligionnaires serbes. II est malheureux que la Grece poursuive 

cet/e politique, mais c'est malgre tout son droit. Ce qui est moins comprehensible c'est Ie fait que 
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toute la Communaute europeenne et notre pays (Italie) en particulier aient accepte, pendant plus d'un 

an, de se laisser paralyser par les pressions grecques, au nom d'une unite d'action souhaitee qui n'a 

pas resiste it la preuve des faits, vu Ie refus persistant des Grecs de reconnaitre la Macedoine, malgre 

les decisions en ce sens prises Ie 7 avril par Ie Conceil de Securite des Nations Unies et Ie 15 avril 

par quatre pays de la CEE, dont l'ltalie". (38) 

Le 26 fevrier 1999 dans Ie journal danois "Morgaenavisen JyUands" un article ecrit par Gunnar 

Nissen, est publie sous Ie titre "La Grece est un membre indigne de I'UE". (39) 

Au debut de son article il constate que "Ie Danemark est membre de l'Union Europeenne, 

mais c'est un mystere que la Grece Ie soil aussi" (39) Les regles principales qu'on pose aux nouveaux 

candidats pour qu'lls deviennent membres de I'Union sont: reconnaltre des droits humains et des droits 

des minorites. Mais pour la Grece, il dit: "Oh mon Dieu! Les autorites grecques ojjicielles annoncent 

pompeusement que ce sont seulement les Grecs qui habitent la Grece". Cela n 'a aucun sens, selon 

lui, ''parce qu'en Europe du Sud-Est il n'existe pas un Etat d'une seule nationalite. En Grece, parmi 

les autres, "il y a une minorite macedonienne en Macedoine Egeenne dont Ie nombre pourrait etre 

de 75000 it 500 000. n est impossible de donner un nombre exact, etant donne que la Grece denie 

continuellement leur existence. Et si quelqu'un leur fait pression, ils vont admettre qu'en Macedoine 

grecque il existe une petite minorite parlant Ie slave mais Us ne veulent pas etre une minorite 

nationale et ils peuvent librement utiliser leur langue. Un tas de mensonges!", dit Nissen. "Le fait 

que les politiciens des pays membres de I'UE ne parlent pas de ce probleme, est dft it leur ignorance 

ou it leur indifference". (39) 

Gunnar Nissen est apparemment non seulement joumaliste, mais aussi une personne qui connait 

Ie destin des Macedoniens Egeenne et qui parle bien la langue grecque et la langue macedonienne. II 
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decrit quelques experiences de ses voyages en Grece. 

Pour arriver en Grece, il faut d'abord passer la frontiere entre la Macedoine et la Grece, qui, 

selon Nissen, et "la plus dure et la plus lente" frontiere en Europe. Et cela non pas a cause des 

douaniers macedoniens, mais a cause des Grecs qui hesitent a donner permission de passer a chacun 

qui porte un nom macedonien. Les Macedoniens de la Republique de Macedoine peuvent passer la 

frontiere si Ie controle detaille de leurs bagages a donne des resultats satisfaisants. La situation est 

encore plus delicate avec ceux qui portent des noms macedoniens et qui sont nes en Macedoine 

Egeenne. Ains~ un auto bus canadien plein de Macedoniens, portant des nom macedoniens, mais nes 

en Macedoine Egeenne, se sont vu refuser d'entrer dans leurs propre pays. (39) 

La situation est encore plus penible quand en Macedoine Egeenne. Les Macedoniens peuvent 

etre persecutes pour parler la langue macedonienne entre eux, tandis que pour ecrire des mots 

macedoniens dans les lieux publics - i1s vont meme etre emmene devant Ie Tribunal. Et c'est Gunnar 

Nissen qui nous donne un tel exempIe: "Un certain nombre de proprietaires macedoniens de 

magasins sont juges devant Ie tribunal ayant pour crimes quelques mots ecrits en macedonien sur 

les vitrines de leurs magasins". (39) 

Apres la proclamation de l'independance de la Republique de Macedoine en 1991, la Grece a 

reagi violemment, ayant comme justification: "Nous avons une Macedoine ici en Grece et if n'est pas 

possible qu'une autre Macedoine existe de l'autre cote de lafrontiere". (39) C'est une declaration 

pour laquelle Nissen dit "a une logique absurde". Mais ce dont ce journaliste "a honte", comme Ie dit 

lui-meme, c'est qu'un grand nombre de ''journalistes ignorants citent les raisons grecques sans aucun 

commentaire". (39) 

En 1993, la candidature de Ia Macedoine pour devenir membre de rUE etait refusee (au moins 
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pour Ie momoent), meme si elle accomplissait toutes les conditions pour la reconnaissance. L'ancien 

ministre des Afaires etrangeres danois, Uffe Elleman Jensen, dont Ie pays avait ace temps-Ia Ie role 

de president, a declare a Ia fin de la reunion a Bruxelles que "Ce n'est pas la Macedoine Ie probleme 

de ['Europe, mais c'est notre membre la Grece". (39) Les representants grecs ont normalement reagi, 

en disant que Mr. Jensen est un tres mauvais exemple pour les autres ministres des Affitires 

etrangeres. 

Et voila, une nouvelle fois, Ie destin de la Macoooine etait Ie sujet principal des discussions 

des hauts foctionnaires europeens, autour d'une table. Encore une fois, la solution a ete trouvee sans 

la presence de ceux qui en etaient concemes - les Macedoniens. Et eux, Ies Macedoniens etaient 

obliges encore une fois de plus d'acepter (peut importe s'ils Ie voulaient ou non) ce que les "autres" 

leur avait servi: un nom "temporaire" pour leur patrie, dont Ie sens absurde n'est comprehensible que 

pour les Grecs: Former Yougoslav Repub/ique of Macedonia (FYROM) soit en fran9ais l'Ex 

(l'Ancienne) Republique yougoslave de Macedoine. 

Meme si provisoire, cela fait deja 12 ans que la Macedoine porte cette particule "ex" de son 

nom. Jusqu'a quand? Si cela continue comme 9a, il parrait qu'elle va Ie garder a jamais. 

Mais la Macedoine n'est pas "ex", elle existe et son existence est politiquement detinie pour 

la premiere fois dans les cadres de la Y ougoslavie federative. Le demembrement territorial de 1913 

n'a pas pu etre surmonte ni apres sa deuxieme reconnaissance, cette fois-ci en tant qu'une Republique 

independante. "A cote de la Megali Idea (Grande Idee) grecque, de la Grande Bulgarie de San 

Stefano, de la Grande Serbie ou de la Grande Albanie, Ie fantome de la Grande Macedoine flotte 

dans une zone trouble de la collective balkanique .. . (2 1 p. 21) 

"La realite macedonienne a besoin d'etre observee, analysee, etudiee avec toute fa rigueur 
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scientifique possible, sans craindre d 'aborder les problemes de fond. Ce tache incombe, avant tout, 

aux Macedoniens eux-memes. Au-de/a des mytes nationaux et de !'auto-celebration, if est necessaire 

aujourd'hui, plus que jamais, qu'i1s se posent la question a eux-memes: "Etre macedonien, qu'est-ce 

que ce!a veut dire?" (2 1 pp. 31-32) 

Les Macedoniens ne doivent pas attendre que quelqu'un d'autre leur dise quelles sont leur 

identite et leurs origines. C'est a eux de presenter leur identite historique devant Ie monde, de la meme 

fa~on comme Ie faisaient les autres peuples. Prenons Ie cas de la Grece et des Grecs. Il existe des 

documents du 1ge siecle qui prouvent que les politiciens europeens de ce temps-Ia ont considere que 

la nation grecque n'existait pas. Apres, les historiens grecs annon~aient au monde constamment, 

pendant longtemps, que les Grecs d'aujourd'hui sont descendants des "anciens Hellenes", et les 

Europeens contemporains ont fini par accepter les articulations de l'historiographie grecque. 

C'est Ie meme cas avec les Albanais. Les historiens albanais pendant longtemps pretendaient 

et Ie pretendent encore aujourd'hui que "Ies Albanais sont des descendants directs des Illyriens" et 

l'opinion international a accepte ces declarations. Parce que, qui peut connaltre Ie mieux l'histoire d'un 

peuple si ce ne sont pas les historiens de ce peupIe? 

Le cas des Macedoniens est un peu complexe, a cause des raisons historiques bien connues. 

En tant qu'un peuple "jeune", toujours nie par ces trois voisins (Serbes, Bulgares et Grecs), les 

Macedoniens ont Ie tache Ie plus difficile. lIs doivent demontrer leur identite sur un triple refus: qu'il 

ne sont ni Serbes, ni Bulgares, ni Grecs, mais qu'ils representent une identite bien differente de ces 

trois - une identite macedonienne . Et ils doivent Ie faire sur la base de tres forts arguments et sans 

improvisation. Certes, les Macedoniens d'aujourd1lUi sont bien posterieurs a ceux des temps 

d'Alexandre Ie Grand, des Saints Cyrille et Methodes ou bien du Tsar Samoil, maisils ne sont pas 
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une pure creation de 1944 par la Federation yougoslave. " ... Ce peup/e ne s'est pas cree ex nihilio et 

les Macedoniens contemporains ont autant d'ancetres que n'importe quelsflls et fllies d'Adam ... " 

(2/ p. 14) 

La Repuhlique de Macedoine 

Outre Ie probleme du nom, la Macedoine est aujourd'hui confrontee it des problemes interieurs, 

beaucoup plus graves, d'une importance vitale. Situee au carrefour des Balkans, it l'intersection des 

axes Est-Ouest et Nord-Sud de l'Europe Centrale et Orientale, la Macedoine represente aujourd'hui 

une enclave placee dans l'impasse. Elle n'ajamais pu profiter de sa position geostrategique. Convoitee 

depuis toujours par ses voisins et par les Grandes Puissances, elle n'a jamais reussi it mettre it profit 

ses nombreux atouts: situation geographique privilegiee en Europe du Sud-Est, ressources naturelles 

importantes, main d'oeuvre bien forme, tres bon marche et excellente competitivite des principales 

industries (agroalimentaire, metallurgie, textile). 

La Macedoine etait la republique la plus pauvre issue de la Federation yougoslave. Meme si 

elle n'etait pas directement impliquee dans les guerres yougoslaves des annees 1990, cette republique 

ne pouvait pas neanmoins eviter les effets de la guerre. L'embargo que la Communaute intemationale 

avait decrete envers la Serbie, signifait fenneture automatique de la frontiere serbo-macedonienne au 

Nord du pays et aussi fermeture des marches de I'Ancienne Y ougoslavie et de l'ex URSS. Ensuite, 

Ie blocus economique introduit par la Grece it l'encontre de la Macedoine it cause du nom (1993-

1995) l'a privee pendant quinze mois de sa principale voie de ravitaillement du Sud du pays. Cela 

signifie que l'axe Nord-Sud etait totalement fermee. Ayant en vue la situation economique faible de 

I'Albanie, il est fucilement de comprendre que la seule sortie de la Macedoine vers Ie monde etait la 
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frontiere macedo-bulgaire qui la reliait avec l'Ocient, notamment avec Ia Turquie. 

La perte des marches a donne ses consequences bien connues: un deficit chronique de la 

balance commerciale, avec une chute du PIB de 50% et une forte augmentation du chomage s'elevant 

jusqu'a 40%. Et, avec cette "economie", Ie pays ne beneficiait d'aucune aide internationale avant sa 

reconnaissance officielle par OND en 1993, a cause de son nom "Macedoine", voire, a cause de la 

Grece. 

La reconnaissance de la Macedoine par OND en avril 1993 , puis du Conseil de l'Europe et de 

I'OSCE en 1995, a donne quelques resultats positifs. Avec Ia mise au point d'un programme de 

redressement economique, approuve par Ie FMI, l'inflation a chute a 0,8% en 1998, les 

investissements s'etaient eleves a 34 millions de do lars en 1996 et Ie taux de chomage est devenu 

30,4% en 1996. En 1995, l'Union Euro¢enne est devenue Ie premier partenaire de la Macedoine, avec 

30% d'exportation et 15% d'importation . Le pays a meme beneficie d'un pret de la Banque 

Europeenne d1nvestissement (BEl) de 150 millions d'ecus et d'une aide de 25 millions d'ecus a travers 

Ie programme Phare. 

De l'autre cote, les guerres yougoslaves, Ie blocus grec et la pauvrete regnant dans les pays 

baIkaniques, ont favorise l'apparition d'un veritable "marche noir": traffic d'hydrocarburateurs, de 

produits manufactures, d'armes et de drogue. Le systeme speculatif s'est bien renforce a l'aide des 

grandes fortunes reties rapidement. Des rnernbres du gouvernernent et du Parlernent etaient impliques 

dans la faillite de la plupart des societes, parmi lesquelle la plus connue "L'affaire TAT" (de la 

banque privee "TAT" de Bitola) qui a ruine 30 000 epargnants. II etait impossible de denornbrer Ies 

scandales en chaines, lies a la classe politique dans son ensemble. 

La nouvelle classe de speculateurs mafieux s'est bien emparee des ressources economiques du 
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pays, laissant derriere soi la pauvrete et Ie chomage - les conditions indispensables qui font "pousser" 

les tensions ethniques et l'instabilite. 

La Macedoine d'aujourd'hui est un territoire d'a peu pres 26 000 km2 avec une population 

legerement superieure a 2 millions. Selon Ie recensement de 1994, la population comporte 67% de 

Macedoniens, 23% d'Albanais, 4% de Turcs, 2,3% de Roms, 2% de Serbes et 0,4% de Valaques. La 

meilleure image de Ia composition des populations en Macedoine nous est donnee dans Ie passage du 

recit "Routes mythiques. Via Ignatia: La malediction des Balkans (2) " de Vianney Aubert. (41) 

''La ville s 'appelle aujourd'hui Bitola. A l'ombre de 2 601 metres du mont Pelister, perdue au 

mileu des sommet du sud de la jeune Republique de Macedoine, elle etale au soleil son indolence et 

son insouciance. La douceur de vivre qui y regne n'est qu'un trompe l'oeil, elle cache un mal-etre. 

Les jeunes trafnent leurs reves aux terrasses des caffes, les anciens se bercent de nostalgie. "Iei il y 

eui de !'amitie entre les religions et les peuples, ce n'efait pas les Balkans sauvages", se souvient un 

vieux proJesseur. Jusqu'a l'aube de la &conde guerre mondiale, on pouvait encore apercevoir, 

concentrees dans un rayon de 200 metres, deux mosquees, deux synagogues, les eglise orthodoxe, 

catholique et valaque. n Jut Ie temps OU Bitola n'etait pas ce cul-de-sac OU plus personne ne vient ... 

Ville de commerce et de garnisons, Bitola Jut pourtant pendant cinq siecles Ie carreJour de tous les 

peuples de l'Empire ottoman. Les langues et les alphabets syentremelaient dans unjoyeux desordre. 

On y trouvait des Slaves s'exprimant en grec, des Albanais melangeant les caracteres grecs et 

s'exprimant en grec, des Slaves pari ant slave, mais l'ecrivant avec l'alphabet grec, des Turcs 

converlis au chrislianisme, des Bulgares catholiques ecrivant Ie bulgare en leltres latines, des Slaves 

islamises, des Juifs venus de Salonique parlant Ie judeo-espagnol ... " (41) 

Cette belle et joyeuse mosaique de peuples a survecu aux cinq siecies de l'Erilpire Ottoman, 

91 



a Ia Premiere et a la Deuxieme guerre mondiale, mais elle n'a pas su resister aux guerres balkaniques 

consecutives des annees 1990. Le nationalisme s'est montre plus fort que son existence de plusieurs 

siecles. 

Avec une economie si faible, Ia Macedoine a accueilli, pendant la guerre au Kosovo en 1999, 

plus de 300 000 refugies de cette province. Pendant que de plus en plus d'Albanais du Kosovo 

passaient Ia frontiere de leur pays, Ies Macedoniens avaient Ie sentiment de ne pas etre traites de fac;on 

equitable dans ce conflit dont ils n'etaient pas responsables. En plus, ils etaient conscients que les 

riva1ites ethniques pourraient se transferer en Macedoine aussi. Leur preoccupation n.~elle n'etait pas 

Ie peuple albanais de Kosovo, mais c'etait la presence des membres de I'Armee de Liberation du 

Kosovo (UCK) qui entraient dans Ie pays en meme temps que les refugies et se cachaient pres de Ia 

frontiere dans des endroits inaccessibles. A part cela, comme Ie disait Ie Ministrede Ia Police 

macedonienne de l'epoque, rUCK recrutaient de nouveaux membres panni les refugies, formait de 

nouvelles cellules secretes et tentait d'importer des armes. En fait, Ie peuple macedonien craignait que 

I'UCK ne se lie avec des extremistes albanais locaux et qu'il en resulte des attaques contre l'arme et Ia 

police macedoniennes. 

Et Ia crainte n'a pas ete sans raison. La tension entre les populations albanaise et macedonienne 

en Macedoine augmentait chaque jour, surtout apres l'independance de cette republique. Le pretexte 

apparent des Albanais c'est que, a cause de leur importance numerique en Macedoine, ils n'acceptent 

pas Ie statut de minorite nationale. 

Selon Ie recensement qui a lieu en 1994 sous controle international, finance par I'Union 

euro¢enne et Ie Conseil de l'Europe, 67% sont des Macedoniens et 23% sont des Albanais. Selon ces 

proportions, Ie peuple macedonien est mentionne dans la Constitution du pays comme peup/e 

constitutif, tandis que les Albanais Ie sont au titre de nationalite-minorite. 

Meme si minoritaires, la situation albanaise au Kosovo et en Macedoine n'est pas similaire. La 

92 



Constitution macedonienne garantit aux Albanais l'exercice de leur droit culturel,la liberte de religion, 

d'expression et d'association; i1s disposent de nombreuses associations, d'organes de presse, 

d'emissions en albanais it la television et it la radio nationales, ainsi que de chaInes privees. La langue 

albanaise est enseignee aux ecoles primaires et secondaires, meme it l'Universite albanaise it Tetovo. 

Surtout, les Albanais de Macedoine ont leur propres partis politiques qui participent tres activement 

it la vie politique du pays; i1s sont representes au parlement et font partie de la coalition 

gouvernementale. Enfin, les Albanais de Macedoine peuvent meme, sous titre d'ambassadeur, 

representer la Republique de Macedoine dans pas mal de nombre de pays it l'etranger. 

Neanmoins, it cause de leur importance numerique, les Albanais n'acceptent pas Ie statut de 

minorite nationale en Macedoine. En plus, i1s contestent les resultats du recensement de 1994, bien 

qu'il se soit deroule sous l'oeil des experts internationaux. Les Albanais considerent que leur nombre 

devrait etre de 10 it 20% superieur de 23% et que, en tout cas, ils constituent au moins un tiers de la 

population du pays. 

Au fond, c'est pas leur statut, mais c'est de territoire dont ils veulent s'emparer. 

En fevrier 2001, une organisation de guerilleros albanais, portant Ie nom de "1"Armee de 

liberation nationale , VCK - M (Ie rapport avec l'UCK du Kosovo est bien remarquable), operait dans 

les montagnes frontalieres entre Ie Kosovo et la Macedoine, en occupant d'abord Ie village frontaliere . 

Tanuchevci. Les accrochages entre I'UCK et les forces gouvemementales macoooniennes devenaient 

de plus en plus violents et s'etendaient aux regions de Tetovo (it l'ouest de Skopje) et de Kumanovo 

(it l'est de Skopje), faisant des victimes de part et d'autre. Vne nouvelle cortege de personnes fuissant 

precipitamment leurs maisons a reapparu sur la scene balkanique. Cette fois-ci c'etaient les 

Macedoniens qui quittaient leurs propres maisons de leur propre patrie. Le Haut Commissariat aux 

refugies de l'ONU a recense 30 000 refugies et deplaces it 1a fin du mois de mars 2001. Mais, ces 

refugies etaient bien absents des immages des televisions europeennes. Le gouvemement macedonien, 

qui en 1998/99 a accueilli plus de 300 000 refugies de Kosovo, cette fois-ci "n'avait pas de temps" 
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pour s'occuper de ses propres 30000 refugies, il etait occupe par Ie probleme "UCK-M". Les refugies 

macedoniens ont ete ainsi Iaisses aux mains de leur destin - sans abri approprie dans leur propre pays. 

Quant aux autres, tout Ie monde (y compris les organisations internationales) s'est dit 

preoccupe de Ia situation en Macedoine et s'est declare pour Ia sauvegarde de l'integrite territoriale 

du pays. Mais presque personne ne mentionnait les refugies macedoniens. 

Ce qui est tres etonnant, c'est que la Grece a pour Ie moment oublie son histoire et Ie nom de 

Ia Macedoine. Evidemment, Ie probleme albanais etait la, bien present et tres dangereux. Consciente 

de Ia presence de la minorite albanaise sur son territoire, la Grece a tres bien compris Ie danger: si les 

Albanais s'emparaient de la partie ouest de Ia Macedoine, tout de suite apres, lis voudraient faire Ia 

meme chose avec la Grece. Ici aussi il faut mentionner qu'il y a une grande difference entre les 

Albanais et les Macedoniens: les Macoooniens ne veulent que reconnaissance du nom "Macedoine", 

tandis que les aspirations des Albanais sont beaucoup plus grandes - ils veulent du territoire. A cause 

de tout cela, Ia Grece a soutenu Ie gouvemement macooonien sans ambiguite des Ie debut du conflit. 

Debutes en fevrier 2001, les conflits se sont termine officiellement Ie 13 aout Ia meme annee, 

par la signature de l'accord entre Ie gouvemement macedonien et les partis albanais a Ohrid, sous 

l'egide de I'VE. L'accord d'Ohrid prevoit un ensemble de reformes encore plus favorables a la 

population albanaise: decentralisation, police multiethnique, reconnaissance de la langue albanaise . 

comme langue officielle et une revision constitutionnelle. 

Aujourd'bui, on peut dire que la situation en Macedoine est stabilisee, mais la tension persiste, 

tandis que les incidents par ici par lit, avec des morts accidentelles, sont devenues une partie integrale 

de la vie quotidienne de cette republique. 

L'histoire a deja demontre que la Macedoine represente Ie point de convergence des aspirations 

nationales balkaniques. En 1912 (La Premiere guerre balkanique), c'est sur Ie territoire macedonienne 

ou se sont croisees l'armee grecque, serbe et bulgare pour chasser les Ottomans des Balkans. L'annee 

suivante, Ie territoire de Macedoine se transforme en "pomme de desaccord, en casus belli" de Ia 
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Deuxieme guerre balkanique entre les memes arrnees. 

Seulement 88 ans plus tard, tout au debut du troisieme millenaire, la nouvelle crise en 

Macedoine, a prouve que pendant toute cette periode, la paix n'a ete qu'une illusion pendant les rares 

periodes de paix .. Cette crise nous demontre aussi la difficulte de trouver Ie delicat equilibre entre la 

protection des droits et des revendications legitimes des groupes ethniques et des minorites nationales, 

d'une part, et de l'autre: la necessite de ne pas encourager les irredentismes nuisibles a la stabilite de 

la region. 

Enfin, la crise en Macedoine a encore une fois de plus demontre Ie role tres important que cette 

republique, lila plus nouvelle venue" joue dans Ie concert europeen. II suffit seulement d'imaginer les 

consequences possibles d'un eventuel nouveau conflit en Macedoine. 

Les aspirations territoriales des voisins sont bien connues: 

-La Bulgarie, toujours mecontente des decisions d'apres les guerres balkaniques en 1913, 

considere que les Macedoniens sont "des Bulgares parlant la langue bulgare, a l'ouest,jusqu'a Bitola". 

-La Serbie pense presque Ie contraire: au sud de la Serbie setrouve "la Serbie du sud",jusqu'a 

Bitola, comprenant ainsi une bonne partie du territoire que les Bulgares voudraient s'approprier a eux. 

-Les Albanais considerent que la partie ouest de la Macedoine (presque au-dela de Bitola) leur 

appartient. 

Done, to us les trois voisins, ont des aspirations qui coincident. Que ce soit "jusqu'a Bitola" ou 

"au-dela de Bitola", il parait que les 26 000 de km2 du territoire macedonien sont tres petits pour 

satisfaire les appetits des voisins macedoniens. Au cas d'une eventuelle guerre, peu importe qui soit 

Ie gagnant, les deux autres parties ne seraient pas satisfaites, et la fin, signifierait pratiquement une 

potentialite d'une autre nouvelle guerre, et toujours comme ~a jusqu'a l'infini. 

Le quatrieme voisin, la Grece n'aurait pas peut-etre de pretentions territoriales (elle est bien 

contente avec ce qU'elle a obtenu par l'accord de Bucarest en 1913), mais a cause de ses nombreuses 
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minorites qui cependant y existent, elle aussi serait directement impliquee dans la guerre. 

La Turquie s'y impliquerait par fidelite de son royaume de cinq siecles dans les Balkans, mais 

aussi pour aider leurs freres de religion, les Albanais, et entin, pour se venger a son ennemi - la Grece. 

De l'autre cote, il est bien connu que les guerres des Balkans n'ont jamais ete des guerres 

purement balkaniques. La Russie ne pourrait pas se laisser regarder ses freres orthodoxes (les Serbes, 

les Bulgares) en danger. Les Roumains aideraient leurs freres Valaques, a cause de leur langue latino­

roumaine. Enfin, l'Europe de l'Ouest prendrait encore une fois Ie role de "forces de paix", sans oublier 

la presence de leur alliee la Grece. Quant a la Macedoine la raison principale, Ie "casus belli", toujours 

sans freres ou sans allies, serait oubliee encore une fois. 

Et voila, toutes les conditions pour une nouvells guerre mondiale seraient remplies. Vne guerre 

qui sortirait de nouveaux heros pour glorifier l'histoire. Ainsi, les Balkans continueraient-ils a vivre 

avec des illusions historiques et dans une realite toujours la meme - celle de la guerre . . 

Dans des conditions pareilles, Ie territoire de la Macedoine disparaitrait peut-etre de toutes 

les cartes des Balkans, mais les problemes ne seraient pas resolus. II y aurait toujours des mecontents. 

Le fantome macedonien persisterait de bouleverser la conscience de tollS les "heritiers" du territoire 

macedonien, de la meme fa~on comme Ie fait aujourd'hui Ie fantome d'Alexandre Ie Grand. 

Heureusement, la situation n'est pas si noire, au moins pour Ie moment. On voit une petite 

lumiere au bout du tunnel. On voit des signes qui nous indiquent que Ie monde commence a 

comprendre que cette petite enclave, en raison de ses tensions ethniques internes et de la menace 

po see par ses voisins, semble etre un terrain "fertil" pour la guerre, et qu'elle joue un role important 

dans l'introduction de la paix reelle aux sud des Balkans. 

La premiere condition pour que ce processus reussisse, c'est l'existence de ce pays avec to utes 

les caracteristiques indispensables qui devraient l'accompagner: nom, territoire, peuple, langue - tous 

ceux bien definis. 11 semble que ce soit la question du nom qui pose Ie plus de problemes, et surtout 

entre les Macedoniens et les Grecs. La reconnaissance du nom pour la Macedoine est une simple 
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formalite, mais cependant indispensable pour qU'elle re~oive Ie "visa" d'entree dans les organisations 

intemationales. Cela lui apporterait de l'aide dont elle a tant besoin pour se dresser debout. 

Le premier signe d'espoir, comme on a deja dit, c'est que Ie monde a finalement compris Ia 

gravite du probleme. A part Ies Etats Unis, 109 autres pays, dont la Russie et la Chine, ont reconnu 

la Macedoine sous Ie nom que ce pays a choisi lui-meme. 

Le deuxieme signe d'espoir c'est que les negociations entre les parties macedonienne et 

grecque, debutees en 1995 sous les auspices des Nations Unies a New York, continuent encore 

aujourd'hui, meme si ici, Ia tension persiste. 

I 

Cette annee, Ie mediateur de l'ONU Matthew Nimitz a donne une nouvelle proposition. 

"Republique de Macedoine - Skopje". Selon la presse macedonienne, Ie gouvernement macedonien 

a rejete cette proposition de renommer Ie pays, renfor~t la position que la Macedoine ne renoncerait 

pas au nom qU'elle s'est choisi. (55) 

Les dirigean.ts grecs, par contre, ont accueilli avec impatience la proposition de Nimitz comme 

une bonne base de compromis. Selon certains observateurs, l'impatience de la Grece de mettre fin a 

cette dispute explique non seulement la "nervosite" de la Grece, surtout croissante apres la 

reconnaissance de Ia Macedoine de la part des Etat-Unis en 2004, mais aussi la peur que Ies autres 

pays suivent cet exemple. (55) 

Afin de renforcer sa position dans des conditions plutot defavorables, les dirigeants grecs ont 

decide d'utiliser les derniers "atouts de chantage": un gel des relations commerciales, "une guerre de 

nerfs" avec les permis de survol de l'espace grec, et Ie dernier, Ie plus dangereux, l'exercice de leur 

droit au veto sur Ie chemin de l'integration de la Macedoine face a l'OT AN et I'VE. (55) 

Il semble qu'aucun de ces atouts de chantage ne puisse marcher. En plus, la presse grecque 

estime quI it ce stade Ie clirnat est plus favorable pour Skopje que pour Athenes. (54) Les dirigeants 

macedoniens sont fermes dans leurs declarations que la Maccdoine s'cst deja montn5e prete a 

collaborer en acceptant Ie nom proviso ire de FYROM, en ajoutant des amandements dans leur 
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Constitution avec lesquels ils prouvent de ne pas avoir de pretentions territoriales sur ses pays voisins 

et en acceptant de changer de drapeau. II semble que ni Ie droit grec a "veto" ne fasse plus peur aux 

Macedoniens: "Si la Grece essayait d'instrumentaliser Ia question de bloquer l'entree de la Macedoine 

a rUE et a l'OT AN, la manoeuvre echouerait, puisque la resolution du litige sur Ie nom n'a jamais etait 

une condition d'entree dans ces institutions", a declare l'ancien diplomate Dimitar Mircev, cite par la 

presse macedonienne. (55) 

Le troisieme signe d'espoir c'est que ni la Macedoine ni la Grece ne renoncent aux 

negociations, bien qu'elle different dans la fa~on dont elles l'expriment. Le gouvernement macedonien 

Ie dit explicitement, en assurant que l'echec de la derniere tentative de Nimitz ne signifie pas la fin des 

negociations et qu'il ne faut pas se precipiter, mais attendre encore un peu. Le cote grec Ie declare 

implicitement, en accentuant, a chaque occasion, les benefices qu'apporterait une solution 

mutuellement acceptable, autant pour les relations entre les deux pays que pour la stabilite regionale. 

Done, il ne reste qu'a attendre, Ie temps apportera Ie resultat final. Esperons que ce sera Ie raisonement 

qui donnera Ie dernier coup dans la guerre des malentendus balkaniques. 

Conclusion 

Au debut du XXI siecle, les Balkans, continuent de presenter Ia meme image qu'il avaient au 

XIX siecle: marge orientale de l'Europe. Christophe Chiclet (historien et journaliste) et Bernard Lory 

(maitre de conference a INALCO): fl • • • I 'Europe occidentale est encore trop indifJerente it I 'Europe 

orientale en general... En effet, les Balkans sont reputes difficiles it com prendre, voire, 

incomprehensibles. L 'Homo Balkanicus est facilement assimi!e it un fetard, un soUiard et un 

soudard, juste bon it chanter, it vider des bouteilles et it s ' entre-tuer". (2 / p. 7) 

De SUTCro!t, Georges Prevelakis (Cretois d'origine, maItre de conference de geopolitique a 

I'Universite de Paris - Sorbonne) explique mieux Ie sens du stereotype: " ... L 'homo balkanicus: les 
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peuples balkaniques se repartissent en deux categories, les bourreaux et les victimes, etl 'Europe a 

Ie beau role de defendre les persecutes. A ce stereotype occidentale qui rejette toutes les 

responsabilites sur I 'homo balkanicus, les Balkaniques repondent par un autre stereotype. lis ont du 

mal a com prendre les contradictions, les divisions, les faiblesses de I 'Europe. ns pensent que leurs 

problemes ne peuvent provenir que de ces geants qui sont leurs "voisins de palier". Ainsi, les 

theories de complot se multiplient. Pour les Serbes, toute la crise yougoslave n 'est qu 'une 

machination allemande. Pour les Grecs, it faut y voir Ie doigt de Vatican. Les denonciations de 

I'ingerence trouvent leur corollaire dans les appels au secours adresses a I 'Europe. 

Par ces deux attitudes apparemment opposees, on exprime la meme preconception: I 'Europe 

est toute puissante, responsable ou coupable. Ainsi, dans la relation entre I 'Europe et les Balkans, 

deux stereotypes s 'opposent. Schemas reducteurs de la realite, instruments de deculpabilisation, 

(aussi bien pour les uns que pour les autres), ils ne sont pas completement faux, mais par leur 

partialite, ils cachent plus qu'ils n 'eclairent la realite". (40) 

Et queUe pourrait etre cette n!alite? 

Selon Prevelakis, il y a 4 facteurs principaux qui caracterisent les Balkans: la diversite 

cultureUe, la fragmentation politique, la situation geostrab~gique et Ie vide de pouvoir. Les deux 

premiers facteurs sont les conditions necessaires des conflits ethniques perpetuels, des nationalismes 

virulents, des atrocites et des guerres civiles, tandis que les deux derniers (la situation geostrategique 

et Ie vide de pouvoir) attirent l'ingerence exterieure et provoquent la competition des "puissances". 

Le vide de pouvoir permet que "Les acteurs externes trouvent sans difficulte des ''partenaires'' 

locaux, quand ce ne sont pas les ''partenaires'' qui s ' adressent aux ''puissances'' pour demander leur 

protection. Les Europeens se trouvent pieges autant que les autochtones". (40) 

Peu importe qulil y ait une bonne ou mauvaise comprehension entre l'Europe et les Balkans, 

une conclusion se pose comme inevitable: les aifaires, les troubles des Balkans n' ont jamais ete 

proprement balkaniques. Par contre, ils ont toujours affecte Ie continent europeen en global. Cela 
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paralt tout a fait normal, parce que, apres tout, les Balkans font partie de l'Europe. lIs occupent 

10 % de la superficie du continent euro¢en et de sa population. 

Deux agents principaux gerent la situation balkanique. Le premier, c' est I' agent interieur, c' est 

a dire les peuples balkaniques dans leur ensemble; et Ie deuxieme, I'agent exterieur -1'Europe. C'est 

dans ce contexte qu'il faut chercher la clef de la resolutions des problemes balkaniques. Au lieu de se 

prononcer de ne pas se comprendre les uns les autres, ces deux agents doivent s 'unir dans la recherche 

de I'eclaircissement des malentendus. Sinon, la peninsule balkanique gardera a jamais son image de 

"poudriere", "marge", ''tache noire" ou "face honteuse" de l'Europe - une region qui inquiete et 

derange. 

Mais, est -ce que ces deux agents sont prets a agir? 

En 2001, Nicole Gnesoto publie Ie Cahier de Chaillot 46 sous Ie titre: "Le sud des Balkans: 

vues de la region". Prepare so us la direction du Dimitrios Triantaphyllou, charge de recherche a 

l'Institut d'Etudes de Securite de l'UEO 2001 (ancien directeur adjoint de la Hellenic Foundation for 

European and Foreign Policy d' Athenes et conseiller de politique etrangere aupres d'un membre du 

Parlement europeen) ce Cahier de Chaiillot (56) reflete les opinions des auteurs de quelques pays 

issus de la region balkanique: 

- Le poete et romancier albanais, Ismail Kadare, qui depuis 1990 vit a Paris; 

- Le macedonien Ljubomir Frckoski, professeur de droit international et de relations 

internationales a l'universite de St. Cyrille et Methode a Skopje; 

- Le Kossovar Ylber Hysa, directeur de la Kosova Action for Civic Iniciatives, groupe de 

reflexion et centre de soutien des ONG a Pristina, et 

- Le Serbe, Predrag Simic, conseiller de politique etrangere aupres du president de la RFY de 

I' epoque, Vojislav Kostunica et egalement professeur de sciences politiques a I'universite de Belgrade. 

En Iisant Ie texte, Ie lecteur peut se rendre compte de la difference de leurs points de vue sur 
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les memes questions, de leurs references historiques et mentales, de leurs visions de l'avenir des 

Balkans. Pourtant, tous les quatre sont unanimes dans leurs demandes (comme Ie dit Triantaphyllou), 

d' "une participation active de I'Union europeenne (et a un certain degre de la communaute euro­

atlantique) a leurs propres ciffaires", (56) 

Bien que, ici aussi, leurs espoirs et leurs propositions pour l'avenir des Balkans difrerent d'une 

region it I'autre. leur message est clair: tous les quatre auteurs s'attendent it une solution colossale 

apportee par l'Vnion europeenne, "souvent critiquee, mais jamais rejetee, parce que seule son 

implication totale dans la region pourrait aider celle-ci a chasser les demons qui la han ten! ". 

Ainsi: 

Pour Ismail Kadare : "II est evident pour quiconque que la stabilite dans la Peninsule 

balkanique depend de deux facteurs essentieJs: d'abord des peuples eux-memes qui y vivent, en 

second lieu de 1 'Europe (plus precisement de 1 'Europe atlantique) ", 

Predrag Simic se demande si I'UE saisira l'opportunite presentee par la transition 

democratique en Croatie et en Serbie pour adopter une "approche radicalement nouvelle de cette 

region europeenne ", 

Selon Ljubomir Frckovski, Ie fait que tous les pays de la region participen! au Pacte de 

Stabilite et que I 'UE se soit engage, suggere que I 'integration europeenne se produira a long terme, 

(Done, il y a de l'espoir). 

Erifin, TIber Hysa estime "de plus en plus evident que Ie Kosova releve de I 'Europe pluto! 

que des Nations unies exclusivement". 

Quelle est la situation sur Ie terrain? 

Les huit Etats balkaniques (Hongrie. Bulgarie, Slovenie, Croatie, Bosnie-Herzegovine, Union 

Serbie-Montenegro, Macedoine et Albanie) ont entrepris des demarches pour adherer a I'VE. La 

Slovenie et l'Hongrie sont deja devenues membres. en 2004, tandis que la Bulgarie et la Croatie sont 
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a la liste des pays candidats. Les autres ont deja engage des negociations preparatoires. Selon les 

previsions des optimistes, la plupart des pays demandeurs atteindront leur objectif dans les 10 ou 15 

annt!es a venir. 

Le rythme et les modalites d'adhesion de ces pays dependent principalement de la 

reconnaissances des conditions indispensables. 

La condition d'importance primordiale est Ie processus d'emancipation qui, selon Kadare 

"inciterait les peuples balkaniques a prendre conscience d'eux-memes. Connaftre son propre poids 

et son importance veritable, connaitre aussi Ie poids et l'importance de son voisin, s'affranchir des 

fantasmes, liberer sa conscience d'une charge inutile dufiel revanchard, de reves insenses .. . Lorsque 

les peuples balkaniques se persuaderont de cette verite, [orsqu'ils comprendront que leur seule 

chance est de s'absten;r du conJlit, alors Us s'achemineront reellement sur la voie de l 'espoir". (56) 

Ensuite, il continue: fIn est normal aujourd'hui que les Balkans aient besoin de l'Europe. 

Mais, d'autre part, la question de savoir si quelqu'un a besoin des Balkans, ou plutot si les Balkans 

peuvent eire d'une quelconque utilite a ['Europe, est rarement posee. Elle risquerait fort en elfet 

d'etre accompagnee d'un sourire ironique et de la pensee suivante: "Qui peut bien avoir interet a 
introduire Ie diable chez soi?" (56) 

La deuxieme condition indispensable pour l'entree dans l'Europe est certes, Ie redressement 

economique de cette region. Ce sont seulement les aides financieres exterieures et les investissements 

prives qui puissent faire sortir les pays balkaniques de la pauvrete dans laquelle ils sont tombes apres 

les ravages des guerres consecutives des annees 1990. 

Georges-Marie Chenu, (Ministre plenipotentiaire hors cadre, ancien ambassadeur de France 

a Lome, puis a Zagreb; coordinateur de la presidence fran'Yaise a Mostar et observateur pour l'OSCE 

pour les elections generales en Bosnie-Herzegovine en 1998), explique Ie rnieux a quel stade se 

trouvent les Balkans dans leur processus d'entrer en Europe: 

"Quatorze ans apres l 'elfondrement du communisme, les Balkans bougent et s'orientent vers 
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fa construction europeenne et la solidarite atlantique. Double demarche qui s'inscrit dans un climat 

de concurrence entre !'Union europeenne, qui devrait garantir la stabilite economique et les Etats­

Unis, qui devraient assurer la securite militaire. D'une part, l'OTAN prodigue ses encouragements, 

fournit de l'assistance et exerce une surveillance et, d'autre part, l'Europe finance des projets et 

donne une impulsion politique en organisant des Sommets UE-Balkans. Le premier, celui de Zagreb 

en novembre 2000 a elabore des outils techniques de rapprochement et, Ie second, en juin 2003, a 

Thessalonique, a ouvert une perspective ambitieuse. Aux pays des "Balkans occidentaux" - Croatie, 

Bosnie, SerbilMontenegro et Macedoine, plus Albanie -les responsables de I'VE ont declare que leur 

place hait bien en Europe, lorsqu'ils auront occidentalise leur vie politique et liberalise leur 

economie. Chaque adhesion sera la consequence des resultats realise par Ie pays candid at ... 

Si les efforts se pursuivent, si la volonte politique se maintient, si existent les moyens 

financiers et, enfin, si l'Europe sait, a la fois, encourager les pays postulants et leur laire respecter 

les conditions d'acces a I'VE, les Balkans pou"aient transformer leur image au debut de ce XXI 

siecle" (57) 

Done, l'espoir ne disparait it l'horizon. 
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